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P h i l ip p e  Va n d ie s t  – F I C OW

Les  s ecteurs  ov in  et caprin  n ’ont jam a is  été v ra i-

m ent cons idérés  n i reconnus  dans  leurs  spécific ités

par les  autorités ,  qu ’elles  soient fédéra les  ou  rég io-

na les .

L e nombre res treint d’é leveurs  de m outons  et de

chèv res  ne doit leur fa it cra indre aucune m anifes -

ta tion  tapag euse et les  m ène le  p lus  souvent à  des

s im plifica tions  les  intég rant dans  les  m êmes  politi-

ques  que celles  décidées  pour les  autres  s ecteurs

ag ricoles ,  dont princ ipa lem ent le  s ecteur bov in .

Nos  s ecteurs  en  ont fa it les  fra is  notamment en

2004  et en  2006  lors  du  découplag e des  a ides  et

de la  rév is ion  du  perm is  d’env ironnem ent.

I l y  a  cependant des  ex ceptions  … qu i ne dev ra ient

pas  être et qu i ne s ’ex pliquent pas .

A ins i,  dans  le  cas  de la  fièv re Q,  l’AFS C A décon-

seille  aux  producteurs  de la it de vache pos itif à  la

bactérie  C ox ie lla burnetii de fabriquer du  from ag e

au la it cru  a lors  qu’elle  l’interdit aux  producteurs

de la it de chèv re et de brebis .  Attitude pa rticu lière

quand on  s a it que la  vache ex crète davantag e la

bactérie  dans  son  la it que les  petits  rum inants .

D ans  l’octroi de la  prim e à  l’herbe,  les  s eu ls  bénéfi-

c ia ires  retenus  sont les  é leveurs  de bov ins  v iande

et de bov ins  la itiers ,  s ous  prétex te que l’année

2008  a  été diffic ile  pour les  prem iers  et l’année

2009  pour les  s econds .  Que dire  des  é leveurs  de

m outons  ! Une étude réa lis ée pa r la  D irection  D é-

veloppem ent et Vu lg a ris a tion  de la  D irection  Géné-

ra le  de l’Ag ricu lture en  collabora tion  avec la  F I C OW

montra it qu ’en  2006 ,  la  rentabilité  de l’é levag e

ov in  éta it,  dans  le  m eilleur des  cas ,  in férieure de

24  %  à  celle  de l’é levag e bov in  a lla itant …

Une nouvelle  incom préhens ion  es t apparue entre

les  é leveurs  et l’AFS C A.

D epuis  peu,  les  é leveurs  liég eois  s e  voient dem an-

der pa r les  contrôleurs  une a ttes ta tion  du  v étéri-

na ire  ayant pra tiqué l’am puta tion  de la  queue de

leurs  m outons  sous  prétex te que la  loi n ’autoris e

pareille  intervention  que pa r m éthode ch irurg ica le

et que la  loi s ur l’ex erc ice de la  m édecine v étéri-

na ire  prévoit que l’a cte ch irurg ica l es t du  res sort

du  v étérina ire.  Pourquoi avoir a ttendu 9  ans  ( la  loi

da te de 2001 )  pour m ontrer le  doig t aux  é leveurs

et leur avoir fa it croire  a ins i qu ’il leur éta it perm is

de couper eux -m êmes  la  queue de leurs  an im aux  ?

Pourquoi cette nouvelle  interpréta tion  de la  loi s ur

l’ex erc ice de la  m édecine v étérina ire  ? Nous

n’osons  croire  à  un  s ilence com plice long  de 9

ans . . .

L a  F I C OW tiendra  son  As sem blée g énéra le  ordi-

na ire  ce 21  m a i à  Gembloux .  Vous  y  êtes  tous  cor-

dia lem ent inv ités .  L a  s itua tion  concernant la  fièv re

Q y  s era  présentée et dev ra it vous  intéres ser tous

ca r cette m a ladie,  rappelons  le ,  a ffecte aus s i les

m outons  à  v iande qu i,  le  cas  échéant,  pourra ient

se voir notifier des  m esures  de res triction  en  m a-

tière de m ouvem ents  ( vente à  la  reproduction,

pa rtic ipa tion  aux  concours ,  …) .

Le mot de la Fédération

L 'A s s em b lé e  g é n é ra le  o rd in a ir e  d e

la  F I C OW  s e  t ie n d ra  le  v e n d re d i  2 1

m a i  à G em b lou x ,  c h a u s s é e  d e  N a -

m u r  4 7 .

L'accueil des  pa rtic ipants  s e  fera  dès

19H30 .

L'As sem blée g énéra le  débutera  à  20

H15  et aura  pour objets  princ ipaux  :

-  la  présenta tion  des  com ptes  2009  et

du  budg et 2010 ;

-  la  présenta tion  des  princ ipa les  activ i-

tés  2009 ;

-  la  dés ig na tion  de nouveaux  m embres

effectifs * ;

-  l'é lection  d'adm in is tra teurs  pa r ( et

parm i)  les  m embres  effectifs .

E n  deux ièm e partie  de réunion,  d ivers

su jets  d 'actua lité  s eront présentés  et

débattus .

* s i vous  souha itez  devenir m embre ef-

fectif de la  F I C OW,  veuillez  nous  com -

m uniquer votre candida ture pour le  lun-

di 17  m a i au  plus  ta rd.

AG  F I C OW
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C h r is te l  D a n ia u x  -  F I C OW

D a n s  n o s  p a ru t io n s  p ré c é d e n te s ,  n ou s  v ou s

p ré s e n t io n s  c e tte  m a la d ie  q u i  fa it  ra g e  c h e z

n o s  v o is in s  h o l la n d a is  a in s i  q u e  le  m on ito -

r in g  o rg a n is é  p a r  l ’A F S C A  p ou r  m ie u x  c on -

n a ît r e  la  s itu a t io n  e n  B e lg iq u e  c h e z  le s  p e -

t it s  r um in a n ts  e t  le s  m e s u re s  r e la t iv e s  q u i

n ou s  p e n d a ie n t  a u  n e z … ( c f.  F ilière  Ov ine  e t C aprine

n°30  p .2  e t F ilière  Ov ine  e t C aprine  n °31  p .13  e t p .30 ) .

Voy on s  l ’é ta t  d e  la  s itu a t io n  à c e  j o u r…

Pour rappel,  la  fièv re Q  es t une m a ladie  causée

par l’ag ent bactérien  C ox ie lla burnetii.  D e nom -

breuses  espèces  peuvent être a tte intes  :

l’homme,  les  rum inants ,  les  ch iens  et cha ts ,  les

tiques ,  les  p ig eons ,  … m ême s i l’homme et les  ru-

m inants  sont les  princ ipa les  concernées .  C hez

l’homme,  la  m a ladie  es t princ ipa lem ent a s ym pto-

m atique ( 60  %  des  cas ) .  L orsqu 'elle  es t s ym pto-

m atique,  e lle  s 'ex prim e surtout pa r des  m a ladies

a ig uës  ( hépatite,  g rippe) .  E nv iron  2  %  des  cas  s e

traduisent pa r une m a ladie  chronique ( in fection

vas cu la ire,  endocardite,  g ros ses ses  perturbées ) .

C hez  les  caprins  et ov ins ,  la  m a ladie  s e  m ani-

fes te princ ipa lem ent pa r des  avortem ents  en  fin

de g es ta tion.  L e  princ ipa l m ode de contam ina -

tion  es t la  voie  aérog ène.  L’homme es t

surtout contam iné pa r les  rum inants

( bov ins ,  ov ins ,  caprins )  et les  princ ipa -

les  sources  de contam ination  sont les

produits  de la  m ise bas  ( p lacenta ,

avorton,…) ,  le  m ucus  vag ina l,  les  fèces

des  an im aux  et la  la ine.  S i les  caprins

sont incrim inés  dans  la  zoonose qu i s év it

aux  Pay s - B as ,  c ’es t en  g rande pa rtie  dû au

mode d’é levag e très  intens if qu i s 'y  es t déve-

loppé.

Aujourd’hu i,  la  s itua tion  n ’es t pas  bien  différente

de celle  décrite  m i- janv ier,  du  m oins  sur le  p lan

lég is la tif… S ur le  terra in ,  pa r contre,  les  résu lta ts

des  m onitoring  « avortons  rum inants  » et « la it

de tank  ov ins  / caprins  » s e  dévoilent et des  m e-

sures  sont im posées  aux  é leveurs  concernés ,

m a lg ré l’absence de tout a rrêté de loi.  Au  22  jan-

v ier,  au  n iveau na tiona l,  8  ex ploita tions  caprines

éta ient connues  comme pos itiv es  à  C ox ie lla bur-

netii v s .  31  ex ploita tions  bov ines .  Pas sons  en  re-

v ue le  chem inem ent lég is la tif…

P ro j e t  d ’a r rêté  m in is té r ie l  in it ia l

Début janv ier es t pa ru  un  projet d’a rrêté m in is té-

rie l concernant les  m esures  pa rticu lières  de lutte

contre C ox ie lla burnetii à  prendre pour les  ov ins

la itiers  / caprins  un iquem ent.

C e projet d’a rrêté s tipu la it notamment :

! une ana ly se rég u lière du  la it de tank  pendant

l’épidém ie ;

! une notifica tion  de chaque avortem ent à

l’AFS C A,  accompagnée d’une ana ly se des

avortons  et de l’is olem ent des  bêtes  avortées  ;

! pour les  ex ploita tions  pos itiv es  :

o un accès  à  l’ex ploita tion  res treint aux  s eu-

les  personnes  néces sa ires  ;

o une g es tion  pa rticu lière du  fum ier :  com -

pos tag e ou  enfouis sem ent immédia t ;

o la  pas teuris a tion  du  la it,  y  com pris  pour la

fabrica tion  des  produits  la itiers  ( from ag e,

…) .

P a s te u r is a t io n  d u  la it  e t  f ièv re  Q

L a  F I C OW s 'es t publiquem ent opposée

au volet « pas teuris a tion  » de ce projet

d’a rrêté pour les  ra isons  su ivantes .

 1 . L a  contam ination  pa r le  la it n ’a  à

ce jour jam a is  pu  être prouvée,  e lle

es t s im plem ent suspectée,  comme le

conclut une étude s c ientifique récente :  «

toutes  les  ex périences  où du  la it contam iné a

été dis tribué à  des  volonta ires  ont m ené à  de la

séroconvers ion  m a is  à  aucun cas  c lin ique » et

«l’ing es tion  de la it ou  produits  la itiers  contam inés

par C ox ie lla burnetii peut conduire à  une conver-

s ion  sérolog ique indiquant une potentie lle  in fec-

tion  m a is  certa inem ent pas  à  des  cas  c lin iques  ».

Notons  que la  s éroconvers ion  -  ou  convers ion  sé-

rolog ique – dés ig ne l’apparition  de la  s éropos itiv i-

té,  s oit l’apparition  dans  le  s ang  des  anticorps  en

réponse à  l'entrée d'un  ag ent in fectieux  dans

Fièvre Q ...
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l'org an ism e ou après  une vaccina tion.  L e  C om ité

s c ientifique de l’AFS C A ne soutient pas  cette po-

s ition  « d’absence de preuve » m a is  notons  que la

princ ipa le  étude sur laquelle  il s e  base da te de

1958  et a  été critiquée publiquem ent pa r d’au-

tres .

2 . Les  m esures  pris es  sont d is crim ina toires

envers  les  espèces  ov ine et caprine.  D ’autres  es -

pèces  sont aus s i contam inées  pa r C ox ie lla burne -

tii et sont aus s i responsables  de s a  transm is s ion

à  l’homme.  Notamment,  pa rm i les  an im aux  d’é le-

vag e,  les  bov ins  sont tout autant concernés  que

les  ov ins  / caprins .  Plus ieurs  études  s c ientifiques

ont en  effet m is  en  re la tion  la  s éropos itiv ité  hu-

m a ine et les  bov ins .  Pa r ex em ple,  en  A llem agne,

sur les  40  cas  d’éruption  de fièv re Q  ana ly sés  en-

tre  1947  et 1999 ,  6  ont été a ttribués  aux  bov ins .

D e plus ,  en  ce qu i concerne le  la it et la  pas teuri-

s a tion,  le  bov in  ex crète la  bactérie  p lus  et p lus

long tem ps  que l’ov in  ou  le  caprin .  L a  bactérie  es t

retrouvée dans  le  la it en  m oyenne pendant 13

m ois  chez  les  bov ins ,  3  m ois  chez  les  caprins  et 8

jours  chez  les  ov ins .

3 . L a  pas teuris a tion  n ’éca rte pas  les  ris ques

de pos t- contam ination  des  produits  la itiers ,  qu i

sont g rands  pour les  petites  un ités  de trans for-

m ation  ( e.a .  fabrica tion  à  la  ferm e) ,  d’autant p lus

g rands  que la  bactérie  s e  transm et très  fac ile-

m ent pa r voie  aérog ène.

4 . Les  m esures  préconisées  sont incohérentes

au  reg ard de l’absence de m esure envers  les  pro-

duits  im portés .  E n  effet,  la  m a jorité  des  from ag es

à  base de la it cru  consommés  pa r nos  conci-

toyens  prov iennent de F rance,  pay s  où la  fabrica -

tion  de from ag e au  la it cru  es t autoris ée pour les

ex ploita tions  pos itiv es  à  C ox ie lla burnetii à  condi-

tion  d’y  ex c lure les  an im aux  ayant avor-

té.

Pour ces  différentes  ra isons ,  la  F I C OW

es tim a it que ce projet d’a rrêté m et en

dang er la  surv ie  de nombreuses  ex ploi-

ta tions  fam ilia les  dans  un  souci de ten-

dre vers  le  « ris que zéro » et non d’appli-

quer un  princ ipe de précaution  pertinent.  

L a  F I C OW ose m ême a ller p lus  loin… Reprenons

une étude s c ientifique da tant de 1992  et sur la -

quelle  s ’appuie la rg em ent l’AFS C A ca r e lle  prône

la  pas teuris a tion.  Pa ra llè lem ent à  s a  conclus ion,

cette étude a  observ é que le  pourcentag e de m a-

lades  g rippés  pa rm i les  s éropos itifs  à  C ox ie lla

burnetii qu i ont consommé des  produits  la itiers

contam inés  s ans  être ex posés  au  m ilieu  ( et donc

à  la  voie  aérog ène)  es t ex actem ent ég a l au  pour-

centag e de m a lades  g rippés  pa rm i les  s éronég a -

tifs  à  C ox ie lla burnetii.  L a  F I C OW déduit de cette

observa tion  que,  s i l’éta t actuel des  conna is s an-

ces  s c ientifiques  ne perm et pas  d 'ex c lure tota le-

m ent le  ris que de m a ladie  su ite  à  l’ing es tion  de

la it ou  produits  la itiers  contam inés ,  cet éta t des

conna is s ances  ne perm et tout autant pas  d’ex -

c lure une form e de « vaccina tion  pas s ive » v ia

l’ing es tion  de produits  la itiers  contam inés…

Au su jet du  projet d’a rrêté,  la  F I C OW a  encore

noté que les  princ ipa les  voies  aérog ènes  dénon-

cées  pa r les  s c ientifiques  ne sont pas  suffis am -

m ent cons idérées  dans  le  projet.

Mes u re s  im p o s é e s  s u r  le  te r ra in

Para llè lem ent à  ces  m esures  lég is la tiv es  en  cours

de dis cus s ion,  des  m esures  concrètes  sont im po-

sées  sur le  terra in  aux  é leveurs  concernés  :

« I l v ous  es t im posé de pas teuris er ou  s térilis er

le  la it produit.  Autrem ent dit,  il es t interdit de

commercia lis er le  la it cru  ou  les  denrées  à  base

de la it cru  produits  dans  l’ex ploita tion.  L es  m esu-

res  su ivantes  sont recommandées  :  [ …]  »

A la  lecture de cet ex tra it du  courrier reçu  de

l’AFS C A par un  é leveur « pos itif »,  il appara ît c la i-

rem ent que les  m esures  a léa toires  – comme la

pas teuris a tion  – sont im posées ,  a lors  que les  m e-

sures  de prem ière im portance sont s im plem ent

conseillées  !

L a  F I C OW a  interrog é l’AFS C A sur la  base lég is la -

tiv e qu i lu i perm etta it d’im poser une te lle  m esure

en l’absence de tout a rrêté de loi.  I l s ’es t a lors

...une situation qui s’enlise ?

Fum ier e t produ its  de  m is e - bas :  des  v ecteurs  à s u rv e ille r par tous  !
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avéré que l’AFS C A s ’es tim e en  effet couverte pa r
une base lég is la tiv e…

R é g lem en ta t io n  e u rop é e n n e

… le  règ lem ent européen 853/2004  fix ant des  rè-
g les  spécifiques  d’hyg iène applicables  aux  den-
rées  a lim enta ires  d’orig ine an im a le.

L’annex e I I I  s ection  I X   « L a it cru  et produits  la i-
tiers  » de ce règ lem ent reprend :

« L es  ex ploitants  du  secteur a lim enta ire  qu i pro-
duisent ou,  le  cas  échéant,  collectent du  la it cru
doivent a s surer le  respect des  ex ig ences  fix ées
dans  le  présent chapitre.
I .  E X I GENC ES  S ANI TAI R E S  APPL I C ABLE S  À LA
PRODUC T I ON D E  LAI T  C RU
1 . L e la it cru  doit provenir d’an im aux  :

a ) ne présentant aucun s ym ptôm e de m a la -
die  contag ieuse transm is s ib le
à  l’homme par le  la it;

b) en  bon éta t de s anté et ne
présentant aucun s ig ne de m a-
ladie  pouvant entra îner la  con-
tam ination  du  la it.

[…]
4 . L e la it cru  provenant d’un  an im a l

qui ne s a tis fa it pas  aux  ex ig ences
des  points  1  à  3  […]  ne doit pas
être utilis é  pour la  consommation
hum a ine.

5 . I l faut a s surer efficacem ent l’is ole-
m ent des  an im aux  porteurs  ou
suspects  d’être porteurs  de l’une
des  m a ladies  v is ées  au  point 1  ou  2  a fin
d’év iter tout effet néfas te sur le  la it des  au-
tres  an im aux .  »

R èg lem en t  e u rop é e n  8 5 3 / 2 0 0 4  :  

e s t- i l  d ’a p p l ic a t io n  ? ? ?

C omme pour toute m atière jurid ique,  la  cha rg e
de preuve incombe à  celu i qu i fa it préva loir la  loi.
C oncrètem ent,  dans  le  cas  présent,  l’AFS C A doit
pouvoir prouver que la  fièv re Q  es t une « m a ladie
contag ieuse transm is s ib le  à  l’homme par le  la it ».
Hors ,  la  littéra ture s c ientifique ex is tante ne peut
le  prouver,  comme nous  l’avons  déjà  dit.  R appe-
lons  ic i que les  preuves  de s éroconvers ion  éta -
blies  n ’im pliquent pas  des  preuves  de m a ladie  !

L a  F I C OW es tim e donc que ce règ lem ent es t nu l
et non avenant dans  le  cas  présent.  B ien  sûr,  ce

n’es t que notre av is  et s eu le  une action  en  jus -
tice  perm ettra it de trancher franchem ent la  ques -
tion…

De plus ,  ce  règ lem ent étant européen,  il s ’appli-
que ég a lem ent à  la  F rance qu i autoris e  – comme
déjà  dit -  la  fabrica tion  de produits  la itiers  à  ba se
de la it cru  pour les  ex ploita tions  pos itiv es  à
C ox ie lla burnetii à  condition  d’y  ex c lure les  an i-
m aux  ayant avorté.  L’interpréta tion  de la  rég le-
m enta tion  européenne va rie  donc d’un  éta t à
l’autre ! E t,  en  supposant que celle  de l’AFS C A
soit de ple in  droit,  entra înera it- e lle  la  F rance
dans  l’illég a lité  ?
 

S a g a  d e  la  f ièv re  Q… u n e  s u ite  ?

A cette heure,  un  nouveau projet d’a rrêté m in is -
térie l a  été m is  sur la  table.  C e projet s e  veut
comme un com prom is  au  su jet de la  pas teuris a -

tion,  s e  voulant p lus  souple envers
les  « producteurs - trans form ateurs
ferm iers  »… pour autant qu’il pu is se
voir le  jour… !
S ans  quoi,  l’AFS C A continuera  à  fa ire
préva loir le  règ lem ent européen
m entionné… jusqu’à  ce que quelqu’un
ose intenter une action  une jus tice…

Aus s i,  a ctuellem ent,  aucun vaccin
n’es t d isponible.  L e  vaccin  perm et de
protég er les  an im aux  indemnes  m a is
s ’es t aus s i m ontré efficace pour for-
tem ent réduire  l’ex crétion  chez  les
an im aux  a tteints .  L a  F I C OW ins is te

donc sur l’im portance de ce vaccin  et espère qu’il
s era  disponible  au  plus  v ite  !

L a it ie r s  e t  v ia n d e u x  :  la  f ièv re  Q  d o it

n ou s  r e n d re  s o l id a ir e  !

Enfin ,  n ’oublions  pas  que la  fièv re Q  nous  con-
cerne tous ,  et non pas  s eu lem ent les  producteurs
de produits  la itiers  à  base de la it cru .  S a  propa -
g a tion  se fa is ant pa r la  voie  aérog ène,  il es t pos -
s ib le  qu 'à  term e toutes  les  espèces  an im a les  s en-
s ib les  soient concernées  pa r des  m esures  de res -
triction  de m ouvem ents  en  cas  de pos itiv ité.
D ans  tous  les  cas ,  les  réelles  m esures  de précau-
tion  ( e.a .  g es tion  du  fum ier et des  produits  de
m ise bas )  dev ra ient être su iv is  au  m ieux  pa r
tous .

C onsu lter notre s ite  web:  www.ficow.be

 P ou r  d e  p lu s  am p le s  in fo rm a t io n s :  

Nos  producteurs - trans -

form ateurs  en  danger. . .
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GR E C O L  :  u n  g rou p em en t  d 'é le v e u r s  la it ie r s  e s t  n é  !

S uite  au  contex te actuel de la  « cris e  » fièv re Q,  certa ins  é leveurs  caprins ,  confrontés  aux  difficu ltés  de s e

fa ire  entendre et com prendre,  ont décidé de se reg rouper pu isque,  ensem ble,  on  es t p lus  fort !

S u ite  à  cette in itia tiv e es t né ce 29  m ars  2010  le  GR ECOL  :  G rou p em en t  d e s  E le v e u r s  d e  C h èv re s  e t

d 'O v in s  la it ie r s .

P ou rq u o i  ?

Aujourd’hu i,  s eu le  la  F I C OW joue un  rôle  de défense profes s ionnelle  pour les  s ecteurs  ov in  et caprin .  Ma is  les

actions  s yndica les  ne font pas  pa rtie  des  m is s ions  de la  F I C OW.

En term e de représenta tiv ité  s yndica le,  les  autorités  n ’ont donc que la  FWA et la  FUGEA comme interlocu-

teurs .  E t les  petits  s ecteurs  de divers ifica tion  que nous  sommes  ne sont g énéra lem ent que peu ou  pas  défen-

dus  pa r ces  g ros ses  s tructures  s yndica les  p lus  foca lis ées  sur les  a spects  bov ins .

L e GR ECOL  se veut donc comme une s tructure représentant les  é leveurs  la itiers  auprès  des  ins tances  offic ie l-

les ,  après  concerta tion  directe des  é leveurs  concernés .

P ou r  q u i  ?

Voulant s e  concentrer sur les  problèm es  aux quels  sont confrontés  les  é leveurs  profes s ionnels ,  le  GR ECOL  se

veut ouvert à  tout é leveur – ov in ,  caprin  / la itier,  from ag er -  qu i tire  un  revenu subs tantie l de son  activ ité.  L e

GRECOL  veut donc lim iter l’adhés ion  de ses  m embres  à  ceux  qu i pos sèdent un  num éro de trans form ateur ou

de producteur la itier.

C om m e n t  ?

Nous  avons  tous  des  ag endas  trop charg és… L e GR ECOL  doit être  une force et ne surtout pas  devenir une

contra inte s ans  quoi il s ’es soufflera it avant m ême d’être réellem ent né… comme trop de g roupem ents  avant

lu i !

Heureusem ent,  au jourd’hu i,  I nternet et d 'autres  technolog ies  rendent cela  pos s ible  :

     I nternet pour s e  fa ire  conna ître,

     les  e-m a ils  pour recevoir vos  av is  et vous  envoyer directem ent toute in form ation  im portante,

     un  forum  pour pa rtag er nos  problèm es  et autres .

Voilà  comment le  GR ECOL  veut fonctionner et communiquer avec s es  m embres  !

B ien  sûr,  une réunion  annuelle  s era  m a intenue a fin  de développer les  rencontres  hum a ines  et d’é lire  nos  re-

présentants .

Qu i n o u s  r e p r és e n te  ?

Pour une période de dém arrag e de 6  m ois ,  les  2  in itia trices  du  GR ECOL ,  J ohanne D upuis  et Hélène C ollet que

l’on  rem ercie,  nous  représenterons .  

Au- delà  de cette période,  des  é lections  s eront org anisées  pour chois ir nos  représentants .

S e  fa ir e  m em b r e  ?

A ce jour,  aucun fra is  ne devant être eng ag é pour le  GR ECOL ,  s e  fa ire  m embre es t g ra tu it.

Pour avoir de plus  am ples  in form ations  ou  se fa ire  m embre,  il s uffit donc de contacter les  deux  in itia trices ,  à

s avoir :

J ohanne D upuis  :  rue Try  au  C hêne,  1  -  1470  Bousva l -  0494/874267  -  johannadupuis@hotm a il. com

Hélène Gera rd,  rue de Mielm ont,  1  -  5190  Onoz  -  0498/921200  -  heleneg era rd@live.be

Pas  d’ « e-m a il » ? R ien  ne vous  em pêche de vous  fa ire  m embre ! Nous  vous  contacterons  pa r voie  pos ta le,

m ême s i nous  m a intiendrons  l’un ique voie  « web » pour tout ceux  pour qu i cela  es t pos s ible…

Long ue v ie  au  GR ECOL  !
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La grande  ortie  ( Urtica d ioica L . )  es t l’ortie  qu i

pose pa rfois  des  problèm es  en  R ég ion  wa llonne,  la

petite  ortie  n ’en  pose pra tiquem ent jam a is .  D ’au-

tres  espèces  d’orties  du  g enre Urtica  ex is tent ég a -

lem ent m a is  e lles  sont s ans  problèm e en  pra iries

comme en cu ltures .  L es  espèces  du  g enre Lam ium

sont apparentées  aux  « orties  » ( g enre Urtica) .  E l-

les  sont intéres santes  pour les  insectes  pollin is a -

teurs .

L a  g ra n d e  o r t ie

L a  g rande ortie  es t une espèce héliophile*  ( voire

de dem i- om bre) .  E lle  apprécie  les  sols  fra is  à  hu-

m ides ,  dont le  pH  es t proche de la  neutra lité ,  ri-

ches  en  é lém ents  nutritifs  ( a zote et phosphore) .

E lle  form e des  colon ies  com pactes .  C haque année,

l’ortie  repart de bourg eons  s itués  sur les  rh izom es

pour form er s es  org anes  verts .

L a  g rande ortie  s e  reproduit s e lon  deux  m éthodes .

L a  reproduction  sex uée im plique g énéra lem ent

chez  e lle  la  présence de plantes  m â les  et de plan-

tes  fem elles  ( espèce le  p lus  souvent dioïque* ) .  L a

flora ison  a  lieu  entre ju in  et s eptem bre -  octobre.

Après  fécondation,  une plante s ituée en  ple ine lu -

m ière peut donner jusqu’à  20 .000  g ra ines  ( akè-

nes* )  qu i n ’ont pas  de dorm ance et peuvent dès

lors  g erm er 5  à  10  jours  après  avoir a tte int la  m a-

turité.  E lles  peuvent res ter v iables  de nombreuses

années  dans  le  sol.

L es  rh izom es  servent à  la  reproduction  a sex uée.

G râce à  ce s y s tèm e,  la  g rande ortie  es t capable de

colon iser un  g rand espace en  quelques  années .

D ans  ces  colon ies ,  toutes  les  autres  plantes  sont

rejetées  ca r la  concurrence es t très  forte v is - à - v is

de la  lum ière.  E n  effet,  l’ortie  a  cette capacité  de

g randir p lus  haut et p lus  v ite  que d’autres  plantes

a fin  de sortir s es  pous ses  à  la  lum ière.

L a  g rande ortie  es t a s sez  tolérante aux  m étaux

lourds .

L a  g rande ortie  es t une plante très  nutritiv e ;  e lle

es t riche en  m inéraux  et en  olig o- élém ents  et très

riche en  protéines  ( 21  à  23  % ) .  L es  orties ,  après

fanag e,  perdent leur propriété urticante et fourn is -

s ent un  bon fourrag e.  E n  pra irie  de fauche,  l’ortie

ne doit donc pas  être néces sa irem ent com battue.

Pa r a illeurs ,  au- delà  de l’usag e comme fourrag e

pour les  herbivores ,  il ex is te  des  techniques  v is ant

à  va loris er l’ortie  comme a lim ent pour la  vola ille  et

les  m onog as triques .  L es  é leveurs  de dindons  en

fourn is sent s y s tém atiquem ent pour év iter les  ca -

rences  a lim enta ires  et la  « cris e  du  roug e ».

L’ortie  es t com es tib le  et peut être utilis ée en  po-

tag e.  E lle  es t très  riche en  fibres .  E lle  s erva it au-

trefois  à  la  fabrica tion  de v êtem ents .  E lle  a  ég a le-

m ent de nombreuses  propriétés  m édic ina les  et en-

tre  dans  la  prépara tion  de certa ins  cosm étiques .

La lutte 

contre 

les orties

L e s  o r t ie s  s o n t  d e s  p la n te s  t r ès  c om m u n e s  e n  R é g io n  w a l lo n n e .  C e s  d ic o ty lé d on e s *  fo n t  p a r t ie

d e  la  fam il le  d e s  U r t ic a c é e s  e t  d u  g e n re  U r t ic a  ( « c e l le  q u i  b r ûle  » e n  la t in ) .  D e u x  e s p èc e s  d ’o r -

t ie s  s o n t  f r é q u em m en t  r e n c on tré e s  :  la  g ra n d e  o r t ie  ( U r t ic a  d io ic a  L . )  e t  la  p e t ite  o r t ie  ( U r t ic a

u r e n s  L . ) .  L a  c a ra c té r is t iq u e  p r in c ip a le  d e  c e s  o r t ie s  e s t  d e  p ré s e n te r  d e s  p o i ls  u r t ic a n ts

( a c id e  fo rm iq u e )  s u r  le s  fe u i l le s .

S ou r c e :

C rém er S .,  K noden D .,  S tilm ant D .  et L ux en P.  L e  contrôle  des  popu lations  indés irab les  de  rum ex ,  char-

dons  e t ortie s  dans  le s  prairie s  pe rm anentes .  Min is tère de la  R ég ion  wa llonne,  D irection  g énéra le  de

l’Ag ricu lture.  L iv ret de l’Ag ricu lture n° 17  :  p  57 - 63 .

*  v oir "g los saire" fin  d 'artic le
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L a  p e t ite  o r t ie

E lle  s e  rencontre princ ipa lem ent sur des  sols  s ecs ,

riches  en  a zote et autres  é lém ents  nutritifs .  E lle

es t très  fréquente sur sols  bas iques .  E lle  s e  répand

facilem ent g râce à  une production  im portante de

g ra ines ,  m a is  n ’es t jam a is  envahis s ante,  du  fa it

notamment de l’absence de rh izom e* .  L eur g erm i-

na tion  a  lieu  du  printem ps  à  la  fin  de l’été et la  flo-

ra ison  a  lieu  de m a i à  s eptem bre.  L a  reproduction

asex uée es t inex is tante ex cepté s i l’on  coupe la  ra -

c ine- pivot ;  ce lle- c i es t a lors  capable de redonner

de nouvelles  pous ses .

Méth od e s  d e  lu tte  c on tre  le s  o r t ie s

1 .  L a  p r év e n t io n

I l faut avant tout veiller à  prévenir les  ex cès

d’azote et de phosphore et à  m a inten ir le  g azon

ferm é pour em pêcher la  g erm ina tion  des  s em ences

présentes  dans  le  sol.  S i une tache d’orties  es t

présente dans  la  pa rcelle ,  il faut év iter d’en  disper-

ser les  rh izom es*  pa r un  trava il m écanique du  sol

( fra is e,  cha rrue,  …) .

2 .  L a  fau c h e

Les  orties  peuvent être m a îtris ées  pa r des  coupes

fréquentes ,  ce  foin  non lig n ifié  s era  apprécié  pa r le

béta il.  C elles - c i doivent être réa lis ées  avant la  flo-

ra ison  des  orties ,  qu i s e  s itue de ju in  à  s eptem bre-

octobre,  de m anière à  év iter leur propag ation  pa r

la  production  de g ra ines .  Après  flora ison,  le  foin

très  lig n ifié  et peu  feu illu  présente peu d’intérêt.

3 .  L e  p âtu r ag e

Les  orties  sont très  peu consommées  en  vert pa r

les  an im aux .  Pa r contre,  tous  les  an im aux  ( bov ins ,

ov ins ,  équins ,  …)  consomment volontiers  les  orties

séchées ,  après  une fauche des  refus  notamment.

4 .  L a  lu tte  c h im iq u e

Le m eilleur m oment pour tra iter cette adventice s e

s itue avant la  flora ison,  lorsque les  p lantes  ont dé-

veloppé suffis amment de feu illes .

Attention,  toutes  les  subs tances  activ es  (m atières

actives )  préconisées  c i- après  détru is ent ég a lem ent

le  trèfle  et les  lég um ineuses .  I l es t im portant de

respecter le  déla i recommandé avant de rem ettre

les  an im aux  au  pâ turag e ca r,  comme ex pliqué plus

haut,  l’ortie  qu i es t déda ig née pa r les  an im aux  tant

qu’elle  v it,  es t très  appréciée dès  qu’elle  es t m orte

et s échée.  S i ce  déla i n ’es t pas  respecté après  un

désherbag e sélectif contre celle- c i,  les  an im aux

brouteront les  orties  m ortes  avec des  ris ques  d’in -

tox ica tion  pa r les  rés idus  d’herbic ides .

L a  g ra n d e  o r t ie Nom s  communs  :  g rande ortie ,  ortie  des  ja rdins ,  ortie  d ioïque*

Nom  s c ientifique :  Urtica d ioica  L .

C la s s ifica tion  :  Urticacées ,  d icoty lédones*

C aractéris tiques  g énéra les :  p lante v ivace* ,  d ioïque* ,  hém icrypto-

phy te*  à  rh izom es*  jaunes ,  urticante

Ta ille :  peut a tte indre plus  d’1 ,5  m ;  peut devenir rapidem ent très  en-

vah is s ante

T ig e:  dres sée,  quadrang ula ire  et couverte de poils  urticants

Feuilles :  de couleur vert foncé,  opposées ,  pétiolées ,  s tipu lées ,  ov ées

( ova les )  et dentées ,  v elues  sur les  deux  faces .  L a  dent ex trêm e es t

pointue et p lus  g rande que les  dents  la téra les

F leurs :  petites ,  un isex uées ,  v erdâ tres  et d isposées  en  g rappes  pen-

dantes  pa r rapport à  l’a x e des  feu illes  ( dans  la  pa rtie  supérieure de

la  tig e pour les  fem elles  et sous  form e de cha tons  pour les  m â les )

*  v oir "g los saire" fin  d 'artic le
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G lo s s a ir e

A k èn e  :  fru it s ec  m onosperm e  ( qu i ne  contient

qu ’une  graine ) ,  indéh is cent ( qu i s e  détache  en  en -

tie r de  la p lante  m ère ) .

C o ty léd o n  :  p rem ière  « feu ille  » de  la p lantu le ,  déjà

présente  dans  l’em bryon ,  à l’in térieur de  la graine .

E lle  e s t s ouv ent d ifférente  des  feu ille s  qu i apparais -

s ent ensu ite .  L e  nom bre  de  coty lédons  perm et de

c las s e r le s  angiosperm es  en  deux  groupes  :  le s

m ono– et le s  d icoty lédones .

D ic o ty léd o n e  :  v oir C oty lédon .

D io ïq u e  :  qualifie  une  espèce  v égétale  ou  une

p lante  chez  laque lle  le s  organes  m âles  e t fem e lle s

sont portés  par des  ind iv idus  d ifférents .  C ontraire

de  m onoïque .

H élio p h i le  :  qualifie  une  p lante  présentant des  be -

soins  en  lum ière  élev és  pour pouvoir s e  dév e lopper

de  m an ière  optim ale .

H ém ic r y p to p h y te  :  qualifie  une  p lante  dont le s

bourgeons  pas sent la m auvais e  s ais on  à la s u rface

du  sol,  protégés  par une  rosette  de  feu ille s  pe rs is -

tantes  ou  des  écaille s .

R h iz om e  :  tige  fortem ent m odifiée ,  le  p lus  s ouv ent

soute rraine ,  as surant un  rôle  de  pers is tance  pen -

dant la s ais on  défavorab le .  C es  tiges  s ont m inces

et allongées  ( chardon)  ou  b ien  courtes  e t charnues

( rum ex ) .  E lle s  s ont à la base  de  la m u ltip lication

v égétativ e .

V iv a c e  :  qualifie  une  p lante  qu i pe rs is te  p lus ieurs

années  v oire  p lus ieurs  s ièc le s  ( arbres ) .

L a  p e t ite  o r t ie Nom s  communs  :  petite  ortie ,  ortie  g rièche,  ortie  p iquante,

ortie  brûlante

Nom  s c ientifique :  Urtica u rens  L .

C la s s ifica tion  :  Urticacées ,  d icoty lédones*

C aractéris tiques  g énéra les :  p lante annuelle ,  m onoïque,  à

rac ine pivotante.  E lle  es t p lus  petite  que la  g rande ortie  et n 'a

pas  de rh izom e*

Ta ille :  de 15  à  60  cm

T ig e:  quadrang ula ire

Feuilles :  opposées ,  a rrondies ,  ont des  poils  urticants  et une

dentelure g ros s ière.  E lles  ont une colora tion  vert tendre

F leurs :  petites

N om  

c om m e rc ia l

Dose /ha Dose en  loca lis é

par litre d’eau

E fficac ité Applicable  sur

pra iries  < 1an

S électif des

lég um ineuses

D éla i avant récolte

ou pâ turag e

B o f ix

B o fo r t

4  à  6  litres

2  litres

12  m l

4  m l

x x

x x x

oui

ou i

non

non

7  jours

8  jours

G a r lo n

S ta ra n e 2 litres

4  m l

4  m l

x x

x x

non

oui

non

non

14  jours

7  jours

P R I N C I PAUX  T R A I T EME N T S  C H I MI QUE S  C ON T R E  L E S  OR T I E S

*  v oir "g los saire" fin  d 'artic le
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C ette perte de production  es t accentuée chez  les

jeunes  an im aux ,  p lus  s ens ibles  à  la  m onotra ite,  et

ce phénom ène es t d’autant p lus  im portant lorsque

la  m onotra ite  es t appliquée dès  la  m ise bas  :  s e lon

Lefrileux  et a l.,  2008  ( c ité  pa r Kom ara  and Marnet,

2009 ) ,  on  observe une perte de 24 ,3  %  chez  les

prim ipares  v s .  14 ,4  %  chez  les  m ultipa res .  C et im -

pact supérieur de la  m onotra ite  sur les  chev rettes

pourra it être  lié  à  un  défaut de s tim ula tion  au  tout

début de la  la cta tion,  au  m oment où les  décharg es

Mon o tra ite  e t  q u a n t ité  d e  la it

L a  m onotra ite  conduit év idemment à  une réduction

de la  production  la itière.  C ette réduction  sera it due à

un m écanism e de rég u la tion  autocrine :  les  caséino-

phospholip ides  libérés  su ite  à  l’hydroly se enzym ati-

que des  caséines  du  la it présentes  dans  le  p is  inh i-

bera ient la  production  la itière.  Au  fur et à  m esure

que le  la it s ’a ccumule dans  le  p is ,  ce  rég u la teur inh i-

bera it donc la  s écrétion  de la it u ltérieure.  C ette inh i-

bition  es t notable  après  20h d’accumula tion  de la it

dans  le  p is .
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Christel Daniaux - FICOW

Nous  rem erc ions  le  profes s eur P.G .  Mar-

net e t le  docteur M.  K om ara ( Agrocam -

pus -Oues t / I NRA,  France )  pour leu r col-

laboration  à la rédaction  de  cet artic le .

L e  c on te x te  s o c ia l  a c tu e l  c o n d u it  le s

a g r ic u lte u r s  e t  la  f i l ière  à s ’in te r ro g e r

s u r  la  m a n ière  d e  r é d u ire  le  tem p s  d e

tra v a i l  e n  a l l ia n t  e f f ic a c ité  e t  d u ra b i l i -

té  d e s  s y s tèm e s .  D a n s  c e  c a d re ,  la

t ra ite  u n e  fo is  p a r  j o u r,  o u  m on o -

tra ite ,  e s t  é tu d ié e  c om m e  u n e  a lte r -

n a t iv e  in té re s s a n te .    

L a  pra tique de la  m onotra ite  entra îne en

effet un  g a in  de tem ps  de trava il non né-

g lig eable.  Néanmoins ,  le  tem ps  de tra ite

de la  tra ite  un ique du  m atin  es t a llong é.

Aus s i,  la  m onotra ite  sou lève d’autres

ques tions  à  propos  des  im pacts  qu’elle

peut avoir s ur :

! la  réduction  de la  production  la i-

tière ;

! le  b ien- être des  chèv res  ;

! l’im ag e qu’elle  g énère auprès  du

consommateur ;

! la  conduite  a lim enta ire  ;

! les  prim ipares  ;  

! la  com pos ition  du  la it ;

! etc.

Reg ardons  ic i ces  effets  sur la  quantité  et la  qua lité  du  la it produit.  D ifférentes  études  ont été m enées  sur

le  su jet pa r l’équipe du  Profes seur Marnet à  l’I NRA-Ag rocam pus  Oues t Production  du  L a it,  notamment

dans  le  cadre du  doctora t de Mr.  M.  Kom ara .  C es  études  s e sont entre autres  penchées  sur l’applica tion  de

la  m onotra ite  soit dès  la  m ise bas  soit après  une courte période de tra ite  biquotidienne ou  de conduite

m ix te m onotra ite  / tétée comme c la s s iquem ent appliquée en  brebis  la itière.  C e « tra item ent » avant pas -

s ag e à  la  m onotra ite  v is e  à  réduire  l’im pact nég a tif de la  m onotra ite  sur la  production  la itière.  E t,  comme

nous  a llons  le  déta iller c i- après ,… ÇA MARCHE… !! 
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horm ona les  ( prolactine,  horm ones  thy roïdiennes ,

ocy tocine,  horm ones  de crois s ance)  qu i a ccompa-

g nent les  tétées  et tra ites  sont déterm inantes  pour

la  la ctog énèse m a is  aus s i pour term iner le  déve-

loppem ent m ammaire de ces  jeunes  an im aux

n’ayant pas  encore tota lem ent fin i leur crois s ance.

I l s ’en  su iv ra it un  potentie l productif réduit et des

lacta tions  m oins  pers is tantes .  Néanmoins ,  cette

conduite  ne s ’opposera it pas  à  un  développem ent

de la  g lande pour la  su ite  de ca rrière de la  chèv re.   

Monotra ite  :  le  dém arrag e

C erta ines  études  ont donc proposé d’appliquer la

m onotra ite  s eu lem ent après  un  certa in  déla i a fin

de perm ettre un  dém arrag e optim isé des  la cta -

tions .  L’applica tion  de la  m onotra ite  après  applica -

tion  d’une tra ite  biquotidienne pendant un  certa in

tem ps  entra îne effectiv em ent une m oindre perte

de la  production  la itière.

L’étude récente de Kom ara  et Marnet ( 2009 )  s ’es t

donc penchée sur l’intérêt de la  conduite  en  m ono-

tra ite  après  1  ou  3  s em a ines  de plus  forte s tim ula -

tion  à  travers  une conduite  c la s s ique de tra ite  bi-

quotidienne ou  une conduite  m ix te m onotra ite/té-

tée chez  la  chèv re A lpine prim ipare et m ultipa re.  

E lle  a  m ontré que la  tra ite  biquotidienne et la  con-

duite  m ix te m onotra ite/tétée avant le  pas sag e en

monotra ite  réduisent s ig n ifica tiv em ent la  perte en

la it au  pas sag e en  m onotra ite  ( - 20 ,7  à  - 25 ,2%  de

perte respectivem ent chez  les  prim ipares )  et g om -

m ent les  d ifférences  entre pa rité.  Quant à  la  durée

d’applica tion  de la  tra ite  biquotidienne ou  de la

conduite  m ix te ( 1  ou  3  s em a ines ) ,  une sem a ine de

tra item ent s era it déjà  suffis ante,  y  com pris  pour

les  prim ipares  qu i en  profitent le  p lus .  C e résu lta t

confirm e indirectem ent,  chez  la  chèv re,  l’im por-

tance prim ordia le  des  7  prem iers  jours  dans  l’éta -

blis s em ent d’une réponse endocrin ienne optim a le

pour la  la ctog énèse,  comme cela  a  été m ontré

chez  la  brebis .

Mon o tra ite  e t  q u a l ité  d u  la it

En ce qu i concerne la  com pos ition  du  la it,  taux  bu-

ty reux ,  taux  de la ctose et concentra tion  en  cellu les

L a  perte de production  sem ble supérieure chez  les  bov ins  et caprins  com parée à  celle  observ ée

chez  les  ov ins .  Pourtant,  de prim e abord,  on  pourra it penser que,  comme les  ov ins  ont des  c iter-

nes  m ammaires  plus  réduites  que celles  des  chèv res  et des  vaches ,  ils  dev ra ient être m oins  adap-

tés  aux  g rands  interva lles  de tra ite.  C ependant,  un  point im portant chez  ces  brebis  es t que le  p ic

de la cta tion  interv ient pendant le  prem ier m ois  de la  la cta tion  consacré,  dans  de nombreux  s y s tè-

m es  de production,  à  l’a lla item ent des  ag neaux .  L es  bons  résu lta ts  obtenus  pourra ient donc être

liés  à  cette période in itia le  de s tim ula tion.

L es  études  frança ises  p lus  récentes  portant sur la  race caprine A lpine m ontrent une perte de pro-

duction  aux  a lentours  des  15% ,  m ême lorsqu’il s ’ag it de troupeaux  à  haut n iveau de production  ( >

1000  litres  /la cta tion) .  Notons  que,  dans  ces  études  récentes ,  une courte période de double tra ite

a  été réa lis ée,  s ug g érant là  encore un  effet bénéfique des  s tim ula tions  m ammaires  en  début de

lacta tion.

Aus s i,  s ur les  p lans  de la  phy s iolog ie  de la  g lande m ammaire et de la  s anté du  pis ,  la  m onotra ite

es t m ieux  supportée pa r le  caprin  que pa r le  bov in .  Pa r ex em ple,  chez  le  caprin ,  on  n ’observe pas

d’augm enta tion  dans  la  fréquence des  m amm ites ,  n i de fu ites  de la it avant la  tra ite.  

Notons  que,  quelle  que soit l’espèce,  d’im portantes  différences  sont observ ées  d’une race à  l’autre

a ins i que d’un  indiv idu  à  l’autre,  s ug g érant la  pos s ibilité  d’une sélection  g énétique en  faveur d’un

m eilleur répondant à  la  m onotra ite.

L a  m on o tra ite  c om p a ré e  c h e z  le s  o v in s  /  c a p r in s  /  b o v in s  :  

im p o r ta n c e  d e  la   r é d u c t io n  d e  la  p rod u c t io n  la it ière

O v in s C a p r in s B ov in s

10  à  19  %

( races  L acaune et F risonne)

15  à  40  %

( races  A lpine et S aanen)

29  à  50  %

( races  Hols tein  et F risonne)
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som atiques  sont inchang és ,  contra irem ent à  ce qu i

es t observ é chez  les  ov ins  et bov ins  ( e.a .  augm en-

ta tion  de la  teneur en  m atière g ras se) .  L e  taux

protéique,  quant à  lu i,  augm ente m ême s i le  pour-

centag e en  caséines  es t un  peu plus  fa ib le.

L a  from ag eabilité  des  la its  n ’es t pas  a ffectée ( po-

tentie l d ’ac idifica tion  équiva lent)  m a is  le  rende-

m ent from ag er s era it équiva lent à  un  rien  in férieur,

su ite  à  une com pos ition  fine du  la it lég èrem ent

m oins  favorable  ( le  ra tio protéines  coag ulables /

protéines  tota les  es t un  peu plus  fa ib le) .  C es  m odi-

fica tions  de la  com pos ition  du  la it ont été re la tées

par plus ieurs  études  portant sur la  m onotra ite.  Pa r

ex emple,  l’étude m enée à  la  S ta tion  ex périm enta le

caprine du  Pradel en  F rance

en 2005  a  m ontré une aug -

m enta tion  du  taux  protéi-

que de 1 ,3  g /k g  en  1ère

m oitié  de la cta tion  et de

1 ,9  g /k g  en  2èm e m oitié  de

lacta tion.  C ette étude a

aus s i noté une m odifica tion

pos s ible  des  ca ractéris ti-

ques  s ensorie lles  du  la it

su ite  à  une ba is se de la

concentra tion  en  ac ides

g ras  donnant un  g oût de

chèv re ca ractéris tique au

from ag e ( C 6 : 0 ,  C 8 : 0  et

C 10 : 0 ) .  C e dern ier point

es t actuellem ent à  l’étude

v ia

des  panels  de dég us ta teurs .

Mon o tra ite… e n  c on c lu s io n  ?

L’étude c itée a  dém ontré que la  conduite  en  m ono-

tra ite  g ag ne à  être réa lis ée après  une période m i-

n im um  d’une sem a ine de tra ite  biquotidienne s i

l’on  dés ire  m in im iser la  perte de production  la itière

induite  pa r cette pra tique,  en  pa rticu lier pour les

an im aux  prim ipares  qu i souffrent le  p lus  de l’appli-

ca tion  directe de la  m onotra ite  dès  la  m ise bas .

Aus s i,  en  pra tique,  il s em ble qu’une m odifica tion

du ry thm e de tra ite  soit b ien  acceptée et que des

séquences  deux  tra ites /une tra ite/deux  tra ites

soient env is ag eables  avec peu voire  pas  d’a rrière

effet des  ry thm es  précédents .  I l es t a ins i

pos s ible  d’adopter tem pora irem ent la

m onotra ite  en  cours  de production  pour

fa ire  face,  pa r ex em ple,  à  un  surcroît de

trava il.  C ette pos s ibilité  introduit dans

l’ex ploita tion  une flex ibilité  ex ception-

nelle ,  d ’autant que les  prem ières  études

de l’équipe du  profes seur Marnet m on-

trent c la irem ent que les  chèv res  ne su-

bis sent aucun contrecoup com portem en-

ta l et ne voient donc pas  leur b ien- être

a ffecté!

Un peu m oins  de la it -  ou  un  peu plus  de

chèv res  -  pour s e  libérer les  soirées  -  ou

g ag ner plus  s elon  ses  a spira tions  -  … la

tenta tion  es t g rande ! 

C OUR B E S  D E  L A C TAT I ON  D E S  C H ÈV R E S  P R I MI PA R E S  C OND U I T E S  E N  T R A I T E  B I QUOT I D I E N N E  ( 2 T ) ,  E N
MONOT R A I T E  D ÈS  L A  MI S E  B A S  ( 1 T )  OU  AP R ÈS  UN E  P ÉR I OD E  D E  T R A I T E  B I QUOT I D I E N N E  D ’UN E  ( 2 T -
1 )  OU  T R O I S  S EMA I N E S  ( 2 T - 3 ) ,  OU  AP R ÈS  UN E  P ÉR I OD E  D E  MONOT R A I T E / T ÉT ÉE  D ’UN E  ( T T - 1 )  OU

T R O I S  S EMA I N E S  ( T T - 3 )  ( K om ara and  Marnet,  2009 )

En 2006 ,  en  F rance,  il y  au-

ra it une centa ine d’é leveurs

de chèv res  en  m onotra ite,

es sentie llem ent des  produc-

teurs  – trans form ateurs .
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En effet,  cet interva lle  de 16  heures  es t dans  la

lim ite  phy s iolog iquem ent acceptable  pa r la

g lande m ammaire de l’an im a l,  le  début des  ré-

g u la tions  nég a tives  s ig n ifica tiv es  étant observ é

à  pa rtir de 20h d’interva lle .  Au- delà ,  une réduc-

tion  de la  s y nthèse et de la  s écrétion  de la it es t

observ ée,  découlant

sur une réduction  de la

production  la itière.  C e

sy s tèm e,  tes té sur des

brebis  de race F risonne

par l’équipe du  profes -

seur Marnet,  n ’a  m on-

tré aucun effet s ig n ifi-

ca tif s ur la  quantité  de

la it produite,  la  teneur

en m atière g ras se ou  en  protéines ,  le  nombre

de cellu les  som atiques ,  la  pers is tance de la  la c-

ta tion.  Pa r a illeurs ,  un  g a in  de tem ps  lié  à  la

tra ite  de 27  %  a  été es tim é.

E v idemment,  une tra ite  toute les  16  heures  im -

plique de tra ire  aus s i la  nu it,  ce  qu i peut s em -

bler a lourdir la  cha rg e de trava il au  lieu  de l’a llé-

g er.  Ma is ,  une rééva lua tion  du  s y s tèm e chez  les

bov ins  a  m ontré que l’applica tion  d’un  te l s y s -

tèm e ne deva it pas  néces sa irem ent s e braquer

sur 3  interva lles  s tricts  de 16  heures  :  des  inter-

va lles  lég èrem ent va riables  pouva ient être appli-

qués  comme,  pa r ex em ple,   des  interva lles  de

14h,  18h et 16h… ce qu i rend le  s y s tèm e parfa i-

tem ent applicable  en  pra tique !

3 traites en 2 jours : 
une organisation du travail intéressante !

A r t ic le s  c o n s u lté s  p ou r  la  r é d a c t io n  d e  c e s  2  a r t ic le s

Kom ara  M.,  Marnet P.G .,  2009 .  C ondu ite  en  m onotraite  chez  la chèv re  alp ine  :  app lication  dès  la m is e  bas  ou  après  une  à trois

s em aines  de  traite  b iquotid ienne  ou  de  condu ite  m ix te  m onotraite/tétée  ?  Rencontres  Recherches  Rum inants

Kom ara  M.,  B outinaud M.,  B en C hedly  H .,  Gu ina rd- F lam ent J .,  Marnet P.G .,  2009 .  Once- daily  m ilk ing  e ffects  in  h igh - y ie ld ing  A l-

p ine  dairy  goats .  J .  D a iry  S c i.  92 :  5447  – 5455 .

L aydevant E .,  L efrileux  Y.,  Pommaret A.,  2005 .  S uppres s ion  d ’une  traite  par jour chez  des  chèv res  alp ines  :  im pacts  zootechn i-

ques ,  technolog iques  e t de  tem ps  de  trav ail.  S ta tion  ex périm enta le  caprine du  Pradel,  e- published :  http: //

www.pep.chambag ri. fr/caprins /htm l/contenu/pdf/s ynth% e8se% 20mono% 20pradel% 202004 - 2005 .pdf

Marnet P.G .,  K om ara  M.,  2008 .  Managem ent sy s tem s  with  ex tended  m ilk ing  inte rv als  in  rum inants  :  R egu lation  of production

and quality  of m ilk .  J .  An im .  S c i.  86 :  47 - 56 .

L a  m onotra ite  n ’es t pas  la  s eu le  a lterna tive

pos s ible  pour réduire  le  tem ps  de trava il.  Aus -

s i,  la  perte de production  la itière su ite  à  la

pra tique de la  m onotra ite  n ’es t pas  s ans  inc i-

dence économ ique.  

Hors ,  un  s y s tèm e perm et d’obtenir une réduc-

tion  du  tem ps  de trava il s ans  réduction  de la

quantité  de la it produite,  et ce s ans  aucune

autre conséquence ( e.a .  com pos ition  du  la it

identique)  :  le  s y s tèm e de 3  tra ites  en  2  jours ,

soit une tra ite  toutes  les  16  heures .

Christel Daniaux - FICOW

J o u r  1 J o u r  2

6  h  30 20  h  30 14  h  30

J o u r  3

6  h  30 20  h  30
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L e  4  j u in  2 0 1 0 ,  à 2 0  h e u re s  a u  C e n tre  d e  z oo te c h n ie  d e  C in e y
( r u e  d e s  C h am p s  E ly s é e s ,  4 )

L a  F I C OW et I NTERVET/S CHER I NG - PLOUGH  ont le  p la is ir  de vous  conv ier à  une soirée d’in form ation
sur

« L e s  v e rm in o s e s  c h e z  le s  o v in s  e t  le s  
c a p r in s  e t  le u r s  t ra item en ts  »

! Accueil à  pa rtir de 19  h30

! Présenta tion  pa r le  D octeur B a rt S us tronck ,  D irecteur du  S erv ice technique des
anim aux  de rente chez  I ntervet / S chering - ploug

! S éance de ques tions  – réponses

! C lôture pa r le  verre de l’am itié

Au pla is ir de vous  y  rencontrer !

!!! N OT R E  S I T E  W E B  E S T  D I S P ON I B L E  P OUR  VO S  ANNON C E S  !!!

C onsultez  nos  autres  annonces  sur www.ficow.be!

V E N D  Moutons  L AI T I ER  B E LGE  
Ag neaux  et ag nelles  ins crits  
Marc D eg os sely  -  0473/31  58  73

AC H ÈT E  MOUTONS  DE  TOUS  TYPE S  
jeunes ,  adultes ,  brebis  su itées
Prov ince de L ux embourg  et prox im ité
C harly  S on  -  0496/55  18  83

A  R EME T T R E  F I N  2010  POUR  CAUS E  D 'ÂGE

C hèv rerie  du  Herdat
Ros seels - Herin  S im one
rue Trou Moray,  2  -  6953  L es terny
084/36  60  15  -  fros seels@gm a il. com

30  chèv res ,  from ag erie  aux  norm es ,  
m achine à  tra ire  à  pos tes  fix es
S u iv i technique pos s ible  
S tag e souha ité  avant repris e
Pos s ibilité  d 'ag randir le  c ircu it commercia l
Voir c lip  sur You Tube ( chèv rerie  du  Herdat)

AN I MAUX E X P L O I TAT I ON
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Pour conduire au m ieux  ses activ ités, la FI COW a

besoin de connaître les  personnes concernées

par les  secteurs ov in – caprin ainsi que les  activ i-

tés qu’elles  y  mènent. 

I l en  va  au s s i de  votre  p ropre  in té rêt  :

! vous informer par e-mail des informations

spécifiques à vos activ ités ;

! mieux  vous représenter ( liste des éleveurs,

producteurs, …)  ;

! pouvoir vous adresser des contacts  intéres-

sés par vos activ ités ;

! etc.

Autant d’activ ités que nous pourrions mener plus

efficacement en vous connaissant m ieux  !

Pour cela, la FI COW a développé un question-

naire sur son s ite web www.ficow.be. I l sera ac-

cessible dès la fin avril.

? Vous ne disposez pas d’I nternet ?

Merci de nous renvoyez le questionnaire ci-

joint !

? Vous croyez que nous vous connaissons déjà

suffisamment ?

Peut être, mais  il se peut que :

! votre numéro de téléphone ait changé;

! votre cheptel ait évolué;

! vos activ ités commerciales se soient

développées ou aient été réorientées;

! nous ignorions votre éventuelle

adresse mail ( c'est plus que probable) .

...  autant d'incertitudes qui pourraient nuire

aux  serv ices que nous pouvons vous appor-

ter !

Merci de transmettre notre enquête à toute per-

sonne intéressée, membre de la FI COW ou non.

Toutes les informations transm ises resteront confidentielles.

L a  F I C OW  v ou s  s o n d e…

7#899:;<;=><5?@#A#BC!;?DE#F5?@#45<<8GH:;#IJJJ

Donc, même si vous êtes membre FI COW depuis  toujours, merci de répondre à ce

questionnaire !

Un  g rand  m erc i pou r  votre  co llabora tion  !
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S ym p tôm e s

L a  tétan ie  d 'herbag e se décla re habituellem ent

cinq à  dix  jours  après  la  m ise à  l'herbe.

L a  m a ladie  appara ît g énéra lem ent bruta lem ent et

le  p lus  souvent l’an im a l es t trouvé m ort au  pré.

On peut cependant observer des  form es  a ig uës

dont les  princ ipaux  s ym ptôm es  sont de la  nervos ité

( réaction  brusque au  m oindre bru it ou  lors  de la

tétée de l’ag neau) ,  des  troubles  m oteurs  ( trem ble-

m ents  m uscu la ires ,  dém arche chancelante et

ra ide) ,  des  troubles  ocu la ires  ( d ila ta tion  de la  pu-

pille) ,  des  g rincem ents  de dents  et des  convul-

s ions .  L a  m ort surv ient rapidem ent,  dans  les  6  à

10  heures  su ivant l'apparition  des  prem iers  s ym p-

tôm es .  L'an im a l m ort a  de l'écum e à  la  bouche et

derrière lu i,  un  ta s  d 'ex crém ents  m ous .  L e  sol au-

tour de lu i es t habituellem ent fou illé .  L e  m agné-

s ium  sang uin  chute pa rfois  s i v ite  que la  tétan ie

peut s e  produire dès  la  prem ière journée au  pâ tu-

rag e.

Une form e chronique de l'hypom agnés iém ie peut

se produire lorsque le  m agnés ium  du pla sm a

ba is se lentem ent sur une période de tem ps  re la ti-

v em ent long ue.  L es  s ym ptôm es  c lin iques  de ce

trouble phy s iolog ique éc la tent lorsque l'an im a l es t

soum is  à  un  s tres s  additionnel.

P ré v e n t io n

L'approv is ionnem ent en  m agnés ium  des  pâ turag es

es t fonction  de la  com pos ition  botan ique du  pâ tu-

rag e,  du  s tade de m aturité  des  plantes ,  des  condi-

tions  édaphiques  ( ensem ble des  facteurs  env iron-

nem entaux  liés  à  la  na ture du  sol et du  sous - sol)

et du  rég im e de fertilis a tion.

L es  lég um ineuses  et les  d icoty lédones  herbacées

ont habituellem ent une teneur en  m agnés ium  plus

élev ée que les  g ram inées .  L e  trèfle  b lanc es t un

des  m eilleurs  accumula teurs .  L a  plupart des  g ram i-

nées  d 'usag e courant,  à  l'ex ception  de la  fétuque

élevée et du  dacty le,  ont s ens iblem ent les  m êmes

capacités  d 'accumula tion.  L a  fétuque élev ée es t un

0ÉTANIE6D8HERBAGE6ET6
MÉTÉORISATION?

deux troubles liés au pâturage

P h i l ip p e  Va n d ie s t ,  F I C OW

L a  tétan ie  d 'herbag e,  ou  hypom agnés iém ie,  s e  produit lorsque l'an im a l ne reçoit pas  a s sez  de m agné-

s ium  dans  s a  ra tion  journa lière pour m a inten ir un  taux  norm a l de m agnés ium  dans  le  s érum  sang uin .

E lle  es t rencontrée plus  pa rticu lièrem ent au  printem ps ,  peu  après  la  m ise à  l’herbe ( d’où le  nom  ‘tétan ie

d’herbag e’) ,  chez  les  brebis  qu i sont au  m ax im um  de leur production  la ctée,  c ’es t- à - dire  dans  les  4  à  6

sem a ines  su ivant l’ag nelag e.  Au  printem ps ,  les  pâ turag es  de g ram inées  lux uriants  sont pa rfois  pauv res

en m agnés ium  et leur n iveau d'hum idité  é lev é peut réduire  à  un  n iveau critique l'ing es tion  de m atière

sèche et,  pa r le  fa it m êm e,  réduire  à  un  n iveau a la rm ant l'ing es tion  de m agnés ium  as s im ilable.

L a  tétan ie  d’herbag e frappe davantag e les  brebis  âg ées  que les  jeunes  ( la  fréquence du  trouble es t aug -

m entée chez  la  brebis  âg ée de plus  de 5  ans  ( d im inution  de l’absorption  du  m agnés ium  et des  pos s ibili-

tés  de m obilis a tion  des  réserves  os seuses ) ) ,  les  brebis  trop g ras ses  ( p lus  s ens ibles  au  s tres s  lipom obili-

s a teur)  ou  trop m a ig res  ( déjà  ca rencées )  et les  brebis  a lla itant 2  ou  3  ag neaux  ( besoins  en  m agnés ium

plus  im portants ) .  Une chute bruta le  de la  tem péra ture,  avec ou  s ans  plu ie,  es t un  facteur favoris ant.

L a  té ta n ie  d 'h e rb a g e   
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meilleur accumula -

teur que la  p lupart

des  g ram inées ,  a lors

que le  dacty le  es t

beaucoup m oins

bon.  C hez  les  lég u-

m ineuses  comme

chez  les  g ram inées ,

la  teneur en  m agné-

s ium  dim inue au  fur

et à  m esure que les

plantes  m ûris sent.

L es  sols  froids  et

m ouillés  sont les

plus  sus ceptibles  de

causer la  tétan ie.

L es  an im aux  ne doi-

vent pas  être m is

dans  des  pâ turag es

m a l dra inés ,  s urtout durant les  périodes  pluv ieuses

du printem ps  et de l'autom ne.  

I l y  a  deux  façons  pa r lesquelles  la  fertilis a tion

peut in fluencer la  teneur en  m agnés ium  des  pâ tu-

rag es  :

• elle  m odifie  la  com pos ition  botan ique du  pâ -

turag e.  L'apport d 'a zote dans  une pra irie  de

lég um ineuses  et de g ram inées  favoris e  la

crois s ance des  g ram inées  et peut entra îner

une dim inution  de la  proportion  de lég um i-

neuses  ;

• la  fertilis a tion  ag it d irectem ent sur la  con-

centra tion  en  m agnés ium  des  plantes .

L'a zote peut augm enter la  concentra tion  en  m a-

g nés ium  dans  les  g ram inées  lorsque le  n iveau de

m agnés ium  du sol es t suffis ant.  C ependant,  s i la

concentra tion  m agnés ienne du  sol es t fa ib le  et

celle  de potas s ium  élevée,  une fertilis a tion  a zotée

abondante peut en-

tra îner une absorp-

tion  ex ces s ive

d'azote et de potas -

s ium  aux  dépens  du

m agnés ium .  Pa r

a illeurs ,  une fertili-

s a tion  é lev ée en  po-

tas s ium  peut à  e lle

seu le  réduire  l'ab-

sorption  de m agné-

s ium  par les  p lantes

dans  les  sols  pau-

v res  en  m agnés ium .

En révélant les  n i-

veaux  de potas s ium

et de m agnés ium

avant la  fertilis a tion,

l'ana ly se du  sol

cons titue une m e-

sure im portante dans  la  prévention  de la  tétan ie

d'herbag e.

On peut aus s i,  pour prévenir la  m a ladie  :

• fourn ir un  supplém ent de m agnés ium  dans

l'a lim enta tion  ;

• év iter les  doses  trop élev ées  d 'a zote en  frac-

tionnant les  apports  ;

• épandre le  potas s ium  à  l'autom ne plutôt

qu 'au  printem ps  ;

m a is  surtout :

• év iter au  printem ps  de res sortir les  an im aux

par tem ps  froid ;

• veiller à  ce que les  besoins  énerg étiques  des

brebis  soient couverts  lors  des  prem iers

jours  de pâ turag e ( com plém enta tion  en

pra irie  ( céréa le)  et / ou  rentrée et com plé-

m enta tion  en  berg erie  la  nu it ( fourrag e ap-

pétant) )

S ym p tôm e s

L'an im a l es t incapable de fa ire  un  renvoi ou  d'ex -

pu lser ces  petites  bu lles .  L e  flanc g auche de l'an i-

m a l commence à  enfler.  L'an im a l es t m a l à  l'a is e  et

cherche à  s e  frapper la  panse,  ou  se lève et s e

couche plus  fréquemment qu 'à  l'a ccoutum ée.  L a

respira tion  dev ient d iffic ile  et rapide.  L a  lang ue es t

parfois  pendante et la is se sortir la  bave.  L a  m ort

peut survenir dans  les  2  à  3  heures  su ivant la  con-

L a  m étéoris a tion  se produit lorsque des  g az  dis tendent le  rum en et le  réseau d'un  an im a l.  D ans  les  cas

de m étéoris a tion  spum euse,  le  g az  es t em prisonné dans  des  m illions  de bu lles ,  donnant au  liqu ide un

aspect m ous seux .

L a  m é té o r is a t io n

Phy s iopatholog ie  de  la tétan ie  hy pom agnés ienne .  ( J .  B rugere

Picoux )
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sommation  des  fourrag es .

C a u s e s

L a  m étéoris a tion  se produit habi-

tuellem ent dans  des  pâ turag es

lux uriants  com portant une forte

proportion  de lég um ineuses ,  m a is

elle  peut aus s i s urvenir lorsque les

an im aux  pâ turent de l’herbe jeune

( riche en  protéines ) ,  des  céréa les

vertes  ou  du  colz a  fourrag er.

L a  luzerne et le  trèfle  ladino sont

plus  dang ereux  que le  trèfle  b lanc,

le  trèfle  roug e et le  trèfle  d 'a ls ike.

L es  bov ins  s em blent p lus  prédispo-

sés  à  cet acc ident que les  autres  ru-

m inants ,  et certa ins  an im aux  sont

plus  s ens ibles  que d'autres .

P ré v e n t io n

I l y  a  de nombreuses  façons  de ré-

du ire  les  ris ques  de m étéoris a tion  :

• sem er des  m élang es  à  pâ turag e

ne contenant pas  une propor-

tion  é lev ée de lég um ineuses

m étéoris antes .  L es  pâ turag es

pour bov ins  doivent contenir au

m ax im um  30  %  de ces  lég um i-

neuses ,  a lors  que pour les  au-

tres  rum inants ,  la  proportion

peut a ller jusqu 'à  50  %  ;

• utilis er du  lotier corn icu lé.  C 'es t

la  s eu le  lég um ineuse usuelle  qu i

ne cause pas  la  m étéoris a tion  ;

• ne pas  m ettre des  an im aux  a f-

fam és  dans  un  pâ turag e dou-

teux .  S erv ir du  foin  avant de les

m ettre à  l'herbe a fin  de les  em -

pêcher de s e g org er des  plantes

m étéoris antes  ;

• habituer les  an im aux  en  ne les  la is s ant au  dé-

but que peu de tem ps  à  la  fois  dans  les  pâ tura -

g es  à  ris que.  Augm enter g raduellem ent la  du-

rée de séjour dans  ces  pâ turag es  pendant

quelques  jours  ;

• ne m ettre les  an im aux  à  l'herbe dans  les  pâ tu-

rag es  suspects  que lorsque les  p lantes  sont s è-

ches .  Une forte rosée ou  la  p lu ie  augm entent

les  ris ques  de m étéoris a tion  ;

• attendre que les  p lantes  m étéo-

ris antes  soient en  fleurs  avant

de les  fa ire  pâ turer pa r les  an i-

m aux .  L es  p lantes  au  s tade v é-

g éta tif et les  lég um ineuses  au

s tade bouton et pré- bouton cau-

sent davantag e de m étéoris a -

tion  ;

• utilis er un  s y s tèm e de pâ turag e

en rota tion  pour m a inten ir un  n i-

veau d'ing es tion  cons tant et ré-

du ire  la  pa is s ance sélectiv e ;

• attendre quelques  jours  après

un g el m eurtrier pour fa ire  pâ tu-

rer les  an im aux  dans  des  pâ tu-

rag es  douteux .  L e  ris que de m é-

téoris a tion  augm ente après  un

tel g el ;

• utilis er un  produit antim ous se

comme le  polox a lène lorsque les

risques  de m étéoris a tion  sont

élev és .

L a  m étéoris a tion  peut survenir n 'im -

porte quand au  cours  de la  s a ison

de pa is s ance.  Toujours  être aux

ag uets ,  ca r les  propriétés  m étéori-

s antes  du  pâ turag e peuvent chan-

g er rapidem ent.

T ra item en t

Les  an im aux  a tteints  doivent être

tra ités  prom ptem ent.  D ès  les  pre-

m iers  s ym ptôm es ,  retirer les  an i-

m aux  du  pâ turag e,  g a rder les  de-

bout et adm in is trer leur un  anti-

m ous se ou  un  surfactant comme

l'hu ile  m inéra le,  l'hu ile  de lin  pure

ou du  déterg ent à  va is selle  liqu ide.

D ans  les  cas  g raves ,  quand l'an im a l

es t couché et que la  m ort es t imm i-

nente,  il faut perforer le  rum en pour

perm ettre aux  g az  de s 'échapper.

S ou rc e s

o La cu ltu re  des  Pâturage .  Min is tère de l’Ag ricu l-

ture,  de l’A lim enta tion  et des  Affa ires  Rura les  de

l’Onta rio,  C anada .  Publica tion  19F.  http: //

www.om afra .g ov.on.ca/french/crops /pub19/

7 life .htm # g rte

o L es  m alad ies  du  m outon .  J eanne B rug ère- Pi-

coux .  2004 .  E dition  L a  F rance Ag ricole.

Lors  des  prem iers

jours  su ivant la  m ise à

l’herbe,  une trans ition

fourrag e sec ( d is tribué

en berg erie)  – pâ tu-

rag e perm et de ré-

du ire  les  ris ques  de

patholog ie

Troca rt avec canule en

m éta l pour perforer le

rum en en  cas  de m é-

téoris a tion  im portante

Quitter une pra irie

pauv re pour pâ turer

une pra irie  lux uriante

accroît le  ris que de

m étéoris a tion  
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te ls  que le  noisetier,  la  ronce,  le

prunellier,  le  cornouiller s ang uin ,…

Les  conditions  ex trêm es  de ces  co-

teaux  ( pente et s écheres se)  et la

fa ib le  va leur fourrag ère du  tapis

v ég éta l im posent de trava iller avec

des  races  peu ex ig eantes  et adap-

tées  à  ces  conditions .  Pa rm i nos  ra -

ces  « loca les  »,  le  Merg elland,  le

Roux  a rdenna is  et l’Ardenna is  ta -

cheté s em blent être les  p lus  adap-

tées .  C es  races  s eront a ins i rem i-

ses  à  l’honneur.  

Voic i déjà  une année que le  L I FE

Hélianthèm e s ’a ttè le  à  res taurer les

Les  pelouses  ca lc icoles  de nos  rég ions  sont es sen-

Quand les moutons gèrent le

patrimoine naturel…

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!#$$%&!#’(!)&%*%’+,!-!"

L’Ophry s  abe ille ,  une  orch idée  de  nos  pe louses    

calcaires  

S é b a s t ie n  P iro tte
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Les  pelouses  ca lc icoles  de nos  rég ions  sont es sentie lle-

m ent is sues  de pra tiques  ag ro- pas tora les  au jourd’hu i

tom bées  en  désuétude.  J adis  en  effet,  les  coteaux  des

g randes  va llées  que sont la  Meuse,  l’Ourthe,… éta ient

la rg em ent pa rcourus  pa r les  troupeaux  de m outons  et

de chèv res ,  s e lon  le  droit de va ine pâ ture.  L a  révolution

ag ricole  du  début du  s ièc le  dern ier a  sonné le  g la s  pour

les  dern iers  berg ers ,  la is s ant ces  coteaux  à  la  recolon i-

s a tion  fores tière na turelle ,  lente m a is  inéluctable  évolu-

tion.

S u ite  à  l’abandon de ces  pra tiques ,  c ’es t tout un  b iotope

qui d ispa ra it,  abritant de nombreuses  plantes  et insec-

tes ,  s ouvent ra ris s im es .  L es  sols  superfic ie ls  m a intenus

en lum ière offrent en  effet des  conditions  de v ie  s i pa rti-

cu lières  que seu les  des  espèces  adaptées  peuvent s ’y

développer.  L es  orch idées  et les  papillons  com ptent pa r-

m i les  hôtes  les  p lus  pres tig ieux  de cet habita t d’orig ine

hum a ine.  L es  pelouses  ca lc icoles  sont d’a illeurs  cons idé-

rées  comme le  m ilieu  le  p lus  riche en  espèces  dans  nos

rég ions .

E n  Wa llon ie,  b ien  que souvent em brous sa illés  voire

m ême reboisés ,  la  p lupart de ces  coteaux  ont été inté-

g rés  au  réseau européen Natura  2000 .  Afin  de m a inte-

n ir,  res taurer et va loris er ces  m ilieux ,  joyaux  de notre

patrim oine na turel et h is torique,  Na tag ora  s ’es t lancé

avec Natuurpunt dans  un  am bitieux  projet,  appelé

« L I FE  Hélianthèm e »,  g râce aux  fonds  de l’Union  euro-

péenne et de la  R ég ion  wa llonne.  C ’es t a ins i qu ’un  ré-

seau de quelques  150  hecta res  de pelouses  ca lca ires

sera  recons titué dans  une vas te zone com prise entre

Marche en  Fam enne et Maas tricht ( bas se va llée de la

Meuse et s es  a ffluents ) .

Après  les  travaux  de res taura tion,  la  g es tion  des  s ites

sera  confiée à  des  troupeaux  de m outons  ou  de chèv res

qui perm ettront,  pa r un  pâ turag e approprié,  de m a inte-

n ir les  pelouses  ouvertes  en  é lim inant les  rejets  lig neux
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pelouses  ca lc icoles  et il es t tem ps  de préparer

la  venue des  m outons  sur les  pelouses  res -

taurées ,  ou  en  pas se de l'être.  L'objectif es t

c la ir :  le  pâ turag e doit être  en  place directe-

m ent après  les  travaux  de réouverture des

m ilieux .  S elon  les  s ites ,  des  troupeaux  de 15

à  150  m outons  s eront m is  en  place.

Nous  sommes  donc actuellem ent à  la  recher-

che d’é leveurs  sus ceptibles  de collaborer au

pâturag e des  s ites  L I FE .  Notez  que ces  surfa -

ces  s eront intég rées  dans  les  décla ra tions  an-

nuelles  de superfic ie  et que diverses  m esures

ag ri- env ironnem enta les  y   s ont é lig ib les  dont,

bien  souvent,  la  « prairie  de  haute  v aleur b io-

log ique  » (m éthode 8 ) .   C es  pa rcelles  s eront

m ises  à  d ispos ition  des  é leveurs  à  titre  pré-

ca ire  et g ra tu it m oyennant le  respect des

conditions  de pâ turag e.  D e m ême,  des   c lôtu-

res  fix es  de ty pe ursus  s eront ins ta llées  pa r le

L I FE .  L eur entretien  rev iendra  à  l’é leveur.

A lors ,  que vous  soyez  déjà  é leveur de m ou-

tons  ou  non,   s i l'idée de com biner cette pas -

s ion  de l’é levag e avec la  g es tion  des  m ilieux

naturels  vous  s éduit,  n ’hés itez  pas  à  nous

contacter.  

L'équipe du  projet L I FE  Hélianthèm e es t à  vo-

tre  dispos ition  pour vous  présenter les  s ites

( communes  de Ferrières ,  D urbuy,  Aywa ille ,

S prim ont,  Theux ,  Hamoir,  C om bla in- au- Pont)

a ins i que les  pa rticu la rités  du  pâ turag e en  pe-

louses  ca lca ires  ( races  pos s ibles ,  périodes  de

pâturag e,  prim es  acces s ib les ,  in fra s tructu-

res , . . . ) .  S i vous  le  souha itez ,  nous  v is iterons

ensemble d'autres  é levag es  de races  rus ti-

ques  déjà  im pliqués  dans  la  g es tion  de  m i-

lieux  na turels .

Un appel à  candida ture s era  envoyé à  tous  les

éleveurs  sus ceptibles  d 'être intéres sés ,  m a is

a fin  de n 'oublier personne,  n 'hés itez  pas  à

diffuser l'in form ation!

P ou r  n ou s  c on ta c te r  

P ro j e t  L I F E  H é l ia n th èm e  

rue Fus ch,  3   -   4000  L ièg e 

04 /2509595  

contact@helianthem e.eu  

http: //www.helianthem e.eu  
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Jusqu’à  l’âg e de trois  m ois ,  les  besoins  d’une
ag nelle  de renouvellem ent sont les  m êmes  que
ceux  d’un  ag neau de boucherie.  Au  delà ,  les  ap-
ports  de concentré sont à  m oduler en  fonction  de
l’âg e à  la  m ise à  la  reproduction.  Quel que soit le
type g énétique,  l’objectif es t d’obtenir des  ag nelles
qui présentent a lors  au  m oins  les  deux  tiers  de
leur poids  adulte.  E n  deçà ,  la  fertilité  lors  de la
prem ière  m ise à  la  reproduction  et le  développe-
m ent de l’ag nelle  sont péna lis és .  À l’inverse,  une
crois s ance trop rapide dans  les  m ois  qu i s u ivent le
sev rag e favoris e  un  éta t d’eng ra is sem ent ex ces s if,
nu is ib le  à  la  production  la itière u ltérieure,  de pa rt
la  m odifica tion  de la  s tructure m ammaire.

À l ’h e rb e ,  u n e  c on d u ite  à a d a p te r  a u x
e x ig e n c e s  d e  c ro is s a n c e

S i l’objectif es t de m ettre les  ag nelles  en  lutte  dans
leur prem ière année,  il es t indispensable d’a s surer
des  crois s ances  de l’ordre de 100  à  150  g  pa r jour
du sev rag e à  la  prem ière m ise en  lutte.  Pour cela ,
dès  le  s ev rag e,  les  futures  reproductrices  sont s é-
parées  des  ag neaux  ( à  pa rtir de 60 - 70  jours ) .  S i
les  trop fa ib les  d isponibilités  en  herbe ( s a ison,  n i-
veau de charg em ent trop élev é…)  im posent une

phase de berg erie,  e lles  sont ra tionnées  à  ra ison
de 600  g  d’a lim ent com plet ou  de m élang e ferm ier
du m ême type que celu i utilis é  pour les  ag neaux
en fin ition .  Au  pâ turag e,  les  m eilleures  pa rcelles
leur sont réserv ées .  Un apport quotidien  de l’ordre
de 300  g  de céréa le  perm et de pa llier au  m anque
de qua lité  de l’herbe.  L’apport de m inéraux  et v ita -
m ines  à  l’herbe es t inutile .

S i les  ag nelles  sont m ises  en  lutte  plus  ta rdive-
m ent,  c ’es t- à - dire  à  pa rtir de 15  m ois ,  il n ’es t pas
néces sa ire  d’apporter du  concentré au  pâ turag e.
Après  un  h ivernag e en  berg erie  pendant lequel les
ag nelles  reçoivent du  concentré pu is ,  un  printem ps
à  l’herbe,  e lles  pèsent s ans  problèm e 50  k g  à  15
m ois .

L ’a l im e n ta t io n  d e s  a g n e l le s  j u s q u ’à
L ’o b j e c t i f  e s t  d e  fa v o r is e r  le u r  d é v e lo p p em en t  s a n s  e n g ra is s em en t  e x c e s s if.  C e tte  g é n é ra t io n
q u i  r e p ré s e n te  l ’a v e n ir  p ro c h e  d u  t ro u p e a u  e s t  à p r iv i lé g ie r.

L aurence S ag ot et E ric  Pottier :  C entre I nterrég iona l d’I n form ation  et de Recherche en  Production  Ov ine
( C I I R PO/I ns titut de l’E levag e)
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E n  b e rg e r ie ,  n e  p a s  s u ra l im e n te r

S i les  ag nelles  res tent en  berg erie  jusqu’à  la  m ise
en lutte,  e lles  sont s éparées  des  ag neaux  de bou-
cherie  dès  le  s ev rag e ( à  pa rtir de 60 - 70  jours )  et
ra tionnées  en  concentré.  Un apport de l’ordre de
600  g  pa r jour de m élang e ferm ier ou  d’a lim ent
complet avec une ra tion  à  base de foin  de qua lité
m oyenne es t suffis ant pour a s surer des  v ites ses  de
crois s ance quotidiennes  de l’ordre de 100  à  150  g .
L’apport de céréa les  en  pla t un ique avec com plé-
m ent m inéra l ne suffit pas ,  le  développem ent de
certa ines  ag nelles  étant péna lis é.  Pa r contre,  une
a lim enta tion  en  concentré à  volonté es t très  oné-
reuse.  Une ag nelle  de 30  à  40  k g  consomme entre
1  et 1 ,5  k g  d’a lim ent,  s oit le  double de s es  be-
soins .  D e plus ,  s on  n iveau d’ing es tion  en  fourrag e
res te très  fa ib le,  de l’ordre de 200  g  pa r jour,  ne
favoris ant pas  le  développem ent de son  rum en.

Une ag nelle  ra tionnée en  concentré con-
somme par contre de 0 ,5  à  0 ,8  k g  de
fourrag e pa r jour.  S i le  foin  es t en  libre-
serv ice en  râ telier en  berg erie,  il faut
toutefois  s ’a s surer qu’il es t suffis amment
consommé.  À titre  indica tif,  s achez
qu’une botte de foin  de dim ens ion  1 .2  x
1 .2  m  pèse 220  k g .

la  m is e  à la  r e p rod u c t io n
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I n tro d u c t io n

Dans  nos  rég ions ,  la  p lupart des  brebis  sont au  re-

pos  s ex uel une g rande pa rtie  de l’année.  L a  repris e

des  cy c les  es t liée à  la  photopériode ;  e lle  inter-

v ient lorsque les  jours  raccourc is sent.  E n  effet,  la

production  de m éla tonine,  horm one secrétée pa r

l’épiphy se un iquem ent pendant l’obs curité,  aug -

m ente a lors .  E ntre la  fin  de l’h iver et l’été,  la  p lu-

part des  brebis  sont au  repos  s ex uel :  c ’es t l’anœs -

trus  s a isonnier.  I l va rie  en  durée et en  intens ité  s e-

lon  les  races  et les  indiv idus .  

L a  s a isonna lité  de la  reproduction  es t une con-

tra inte m a jeure pour la  production  ov ine.  D iverses

techniques  plus  ou  m oins  com plex es  -  comme l’a c-

tion  sur la  photopériode,  l’utilis a tion  d’im plants  de

m éla tonine,  le  recours  aux  tra item ents  horm onaux

et l’effet bélier -  ont été développées  pour ag ir s ur

la  période de reproduction  des  m outons .

L ’e f fe t  b é l ie r

L’effet bélier occupe une place intéres sante pa rm i

ces  techniques .  I l s ’ag it de s tim uler le  retour en

cycle  des  brebis  pa r l’introduction,  peu  avant le  dé-

but de la  s a ison  na turelle  de reproduction,  d’un

bélier dans  un  g roupe de fem elles  qu i en  ont été

séparées  depuis  au  m oins  un  m ois .  L’effet bélier

perm et à  l’é leveur d’avancer la  s a ison  de lutte  et

de reg rouper les  ag nelag es .  S on  utilis a tion,  à  priori

fac ile  et peu  coûteuse,  ne peut être ple inem ent ef-

ficace s ans  une bonne conna is s ance de la  techni-

que et du  troupeau.

L’introduction  d’un  bélier dans  un  troupeau de bre-

bis  déclenche,  dans  certa ines  conditions ,  des  dé-

charg es  horm ona les  qu i induisent une ovu la tion

dans  les  48  heures .  C elle- c i n ’es t pas  accompa-

g née de m anifes ta tions  de cha leur ;  il s ’ag it d’une

ovula tion  dite  « s ilencieuse ».  C erta ines   brebis

présentent ensu ite  un  cy c le  norm a l et une ovu la -

tion  accompagnée de cha leur env iron  17  jours  p lus

ta rd a lors  que d’autres  ont encore un  cy c le  court

de 6  jours  avec ovu la tion  s ilencieuse avant le  cy c le

norm a l a s socié  à  des  cha leurs .  D ans  un  troupeau

soum is  avec succès  à  l’effet bélier,  on  cons ta te

donc deux  pics  de s a illies  :  env iron  19  et 25  jours

après  l’introduction  du  m â le.

L im ite s  e t  c o n d it io n s  d e  r é u s s ite

Pour avoir recours  à  l’effet bélier,  il es t indispensa -

ble  de s éparer au  préa lable  les  brebis  et les  béliers

pendant au  m oins  un  m ois .  Tous  les  s ens  de la  fe-

m elle  étant im pliqués ,  la  s épara tion  doit être  to-

ta le,   c 'es t- à - dire  à  la  fois  phy s ique,  v isuelle ,  audi-

tiv e et olfactiv e.  

L’effet bélier n ’es t efficace que s i la  m a jorité  des

brebis  du  troupeau ne sont n i en  cy c le  n i en  anœs -

trus  trop profond.  E n  effet,  les  brebis  cy c lées  avant

l’introduction  du  bélier res tent sur leur ry thm e de

cyclic ité  et sont en  princ ipe s a illies  entre l’introduc-

tion  du  bélier et le  17èm e jour.  D e l’autre côté,  les

brebis  en  anœs trus  s a isonnier trop profond ne réa -

g is sent pas  et n ’entrent pas  en  cy c le.  L e  pourcen-

tag e de brebis  qu i présentent un  cy c le  court de 6

jours  dépend ég a lem ent de l’intens ité  de l’anœs -

trus  :  il d im inue avec celle- c i.  

L e  choix  judic ieux  de la  da te d’introduction  des  bé-

liers  es t donc un  facteur es sentie l de réus s ite.  I l

dem ande une bonne conna is s ance du  ry thm e de

reproduction  de la  race et du  troupeau.  L’effet bé-

lier doit être  appliqué peu avant l’apparition  na tu-

relle  des  cy c les .  I l perm et en  princ ipe d’avancer la

s a ison  de reproduction  de 4  à  6  s em a ines .  

C erta ines  races  ont la  réputa tion  de pouvoir s e  re-

produire toute l’année.  C e qu i d ifférencie  les  races

dites  des sa isonnées  des  races  s a isonnées  s era it

Filière Ovine et Caprine n°32 - 2ème trimestre 201025

L'effet bélier : 

un outil pour agir sur la période
de reproduction des brebis  

Ma r ia n n e  R a e s  – C I S O  F a u lx - le s - Tom be s
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leur m eilleure facu lté  à  répondre à  l’effet bélier au

printem ps .  D es  études  réa lis ées  en  F rance,  notam -

m ent pa r l’I NRA,  m ontrent que la  proportion  de fe-

m elles  cy c lées  na turellem ent au  printem ps  es t fa i-

b le,  m êm e chez  les  brebis  de races  des sa isonnées

( I le  de F rance et crois ées  Rom anov ) ,  ce  qu i pour-

ra it ex pliquer les  problèm es  de fertilité  rencontrés

lors  des  luttes  de contre- s a ison  dans  certa ins  é le-

vag es .

L’intens ité  de l’anœs trus  dépend de la  race et de la

période de l’année m a is  ég a lem ent d’autres  fac-

teurs  comme le  n iveau nutritionnel,  l’âg e ou  l’éta t

phy s iolog ique de la  fem elle.  I l a  été dém ontré que

l’effet bélier es t p lus  efficace sur des  brebis  en  éta t

que sur des  brebis  sous - a lim entées  et que le  re-

cours  au  flush ing  es t intéres sant.  L es  adultes  ré-

pondent en  g énéra l m ieux  que les  antena ises  ou

les  ag nelles  qu i sont souvent

en anœs trus  plus  profond.

Après  l’ag nelag e,  les  brebis

présentent un  anœs trus  pos t-

pa rtum  dont l’intens ité  dim inue

prog res s ivem ent.  L’effet bélier

s ’am éliore donc log iquem ent

quand on  s ’é loig ne de la  m ise

bas  et de la  da te de ta ris se-

m ent des  fem elles .  I l es t con-

seillé  de respecter une période

de repos  de deux  m ois .

L ’in té rêt  d ’u t i l is e r  d e s  b é l ie r s  v a s e c to -

m is é s

Un des  avantag es  de l’effet bélier es t de provoquer

un reg roupem ent des  s a illies  et donc des  ag nela -

g es .  L orsque les  béliers  fertiles  sont introduits  d i-

rectem ent dans  les  lots ,  une pa rtie  du  bénéfice de

la  technique es t perdu su ite  aux  s a illies  précoces

des  fem elles  déjà  en  cy c le.  Pour év iter cet incon-

v énient,  il es t pos s ible  de réa lis er l’effet bélier en

plaçant d’abord les  m â les  dans  une pra irie  vois ine

pour la is ser ag ir les  autres  s ens .  L’effet bélier étant

plus  efficace lorsque les  fem elles  sont en  contact

phy s ique avec le  m â le,  il es t toutefois  préférable

d’utilis er des  béliers  m unis  de tablier ou  m ieux  en-

core des  béliers  vasectom isés .  I l s ’ag it de m â les

s térilis és  ( les  canaux  déférents  ont été coupés  pa r

opéra tion  ch irurg ica le)  s ans  effet sur la  lib ido.  L es

béliers  vasectom isés  sont la is sés  dans  les  lots  du-

rant deux  s em a ines  a fin  d’a s surer la  s tim ula tion

des  brebis  et sont rem placés  pa r les  béliers  fertiles

avant les  p ics  de s a illies .  

A lors  que les  brebis  soum ises  à  l’effet bélier doi-

vent encore être au  repos  s ex uel,  il es t indispensa -

ble  que les  béliers  utilis és  soient a rdents  et suffi-

s amment nombreux  ( le  ra tio conseillé  m a is  ra re-

m ent observ é sera it d’un  m â le pour 25  fem elles )

pour a s surer une bonne s tim ula tion.  L e  recours  à

des  m â les  vasectom isés  perm et d’utilis er des  bé-

liers  de races  précoces  ou  des

anim aux  pa rticu lièrem ent ac-

tifs ,  comme des  crois és  I le  de

France ou  la itiers ,  pour provo-

quer l’effet m â le de m anière

optim a le avant l’introduction

des  béliers  reproducteurs .  

L’utilis a tion  de béliers  vasecto-

m isés  a  donc un  double avan-

tag e.  E lle  perm et,  d’une pa rt,

de bien  s tim uler les  brebis  non

cyclées  et,  d ’autre pa rt,  d ’év i-

ter la  s a illie  précoce de celles  qu i sont déjà  sorties

d’anœs trus .

E n  p ra t iq u e  c h e z  n ou s . . .

I l  s e ra  d é s o rm a is  p o s s ib le ,  p ou r  le s  é le v e u r s

d é s ir e u x  d ’a v o ir  r e c ou r s  à l ’e f fe t  b é l ie r  d a n s

le s  m e i l le u re s  c o n d it io n s ,  d e  s e  p ro c u re r  d e s

b é l ie r s  v a s e c tom is é s  a u  C e n tre  d e  R e c h e r c h e s

O v in e s .  

Renseig nem ents  :  j l081/58  28  94  

                           crofau lx@fundp.ac.be

E R R AT UM

Un bélie r v asectom isé au  contact d i-

rect des  fem e lle s  am ène  une  m e illeu re

s tim u lation

L e  m ou ton  S o a y

Les  références  de l’auteur de l’a rtic le  ‘L e

m outon S oay ’,  pa ru  dans  le  précédent nu-

m éro de "F ilière Ov ine et C aprine",  s ont les

su ivantes  :    

Max im ilien  de NEVE  

Rue Thom as  D ecock ,  21

B - 1390  Gottecha in

e-m a il :   s o a y@s k y n e t .b e

S ite  web :  w w w .s o a y .b e
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Ma rc  D e j a rd in  -  E le v e u r  à D o is c h e

L 'AW EOC  ( A s s o c ia t io n  W a llo n n e  d e s  Éle v e u r s
d ’O v in s  e t  C a p r in s )  la n c e  le  Te x e l  P lu s ,  u n  la -
b e l  w a l lo n  q u i  m e t  e n  lum ière  l ’am é lio ra t io n
d e s  q u a l ité s  d ’é le v a g e  d e  la  ra c e  e t  t ra n c h e
a v e c  u n e  im a g e  d é g ra d é e  p a r  le s  p ré j u g é s .

Le Tex el souffre  au jourd'hu i d 'un  double pa radox e.

Alors  qu 'il présente les  m eilleurs  rendem ents  à

l'aba ttag e pa rm i les  races  ov ines ,  beaucoup de

profes s ionnels  hés itent encore à  l'utilis er en  crois e-

m ent am éliora teur de races  bouchères .  D e m ême,

m a lg ré une fac ilité  d 'é levag e crois s ante ( pâ turag e

toute l'année,  ag nelag e plus  fac ile ,  . . . )  certa ins  s é-

lectionneurs  ta rdent à  franch ir le  pas  de l'é levag e

en race pure.  E n  cause,  quelques  préjug és  qu i ont

la  v ie  dure.

Qui n 'a  jam a is  entendu dire  que le  Tex el es t « trop

petit »,  « pas  bon pour l'é levag e » ou  dem ande une

césa rienne à  chaque ag nelag e? Une im ag e pour-

tant v ie ille  de qu inze ans .  D epuis ,  la  race a  énor-

m ément évolué sous  l'im puls ion  d'une comm is s ion

racia le  dynam ique qu i a  su  reconna ître  les  dang e-

reux  travers  dans  lesquels  e lle  éta it tom bée.  L'a c-

cent a  donc été m is  sur le  développem ent et les

qua lités  d 'é levag e.  D e nombreux  é leveurs  a s surent

ne plus  avoir pra tiqué de césa rienne depuis  p lu-

s ieurs  années .  D e m ême,  il n 'es t p lus  ra re de ren-

contrer des  béliers  qu i dépas sent la  centa ine de k i-

los .  Pas  m a l pour un  "petit".  L a  prolific ité  m oyenne

atteint souvent les  1 ,5  jeunes  pa r brebis  voire  2

dans  certa ins  é levag es .  B ien  entendu,  quelques

éleveurs  g a rdent une préférence pour un  m outon

plus  petit,  au  ty pe plus  a ffirm é,  voire  ex trêm e,

m a is  ceux - c i ne représentent plus  au jourd’hu i

qu 'une m inorité  en  m arg e d'une race en  prog res -

s ion  g loba le.  Pour preuve,  on  observe la  m ême

tendance am éliora trice aux  Pay s - B as ,  berceau de

la  race.  D e m ême,  pour les  acheteurs  étrang ers ,

un  g rand g abarit es t souvent,  à  ra ison,  une condi-

tion  s ine qua  none d’acha t.

C 'es t pour m ettre en  avant ce Tex el p lus  économ i-

que et a ins i ca s ser les  idées  reçues  que la  comm is -

s ion  rac ia le  a  lancé le  label Tex el+ .  C elu i- c i s e  base

sur c inq critères  de s élection  objectifs  et quantifia -

bles  ( voir encadré) .  I l concerne un iquem ent les  fe-

m elles  à  pa rtir d ’un  an  et dem i.  L’é leveur qu i a c-

qu iert une brebis  labélis ée ou  s a  des cendance a

donc une indica tion  c la ire  et fiable  sur les  bonnes

ca ractéris tiques  de l’an im a l en  m atière de prolific i-

té  et de ta ille .  Pas  de nouvelle  race pa ra llè le  donc,

m a is  b ien  une va leur a joutée au  Tex el a ctuel.  G a -

g eons  que cette plus - va lue perm ettra  à  la  race de

se m odern iser tout en  conservant le  pa trim oine

g énétique v iandeux  ex ceptionnel qu i fa it la  fierté

des  é leveurs  wa llons .

L e s  5  c r itère s  d ’u n e  b re b is  Te x e l+  à 1 ,5
a n :

• I n d e x  d e  p ro l i f ic ité  s u p é r ie u r  à 1 0 7

• H a u te u r  s u p é r ie u re  à 6 2  cm

• L on g u e u r  s u p é r ie u re  à 6 6  cm

• L a rg e u r  d e  s c e l le  s u p é r ie u re  à 1 9  cm

• P o id s  s u p é r ie u r  à 6 2  k g

TEXEL+,
un nouveau label pour un

mouton moderne
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En production  ov in  la it,  une période d’a lla item ent

ex clus if es t couramment observ ée durant les  4

prem ières  s em a ines  après  la  m ise- bas  dans  les

élevag es  wa llons .  C ette pra tique es t pa r a illeurs  la

seu le  autoris ée pa r le  cah ier des  charg es  du  Rayon

de Roquefort en  F rance.  Pourtant,  env iron  25%  de

la  quantité  tota le  de la it d ’une brebis  es t produite

durant cette période [ 2 ] .  D ès  lors ,  cette  pra tique

ne g énère- t- e lle  pas  un  m anque à  g ag ner du  fa it

des  quantités  m oindres  de la it récolté  ? Plus ieurs

études  ont été conduites  pour tenter de répondre à

cette ques tion.  Voic i un  petit tour d’horizon  de

leurs  princ ipaux  enseig nem ents .

Te c h n iq u e s  d e  s e v ra g e

L’é leveur a  le  choix  en-

tre  trois  m odes  de se-

v rag e :  le  s y s tèm e

cla s s ique,  le  s y s tèm e

précoce ou  le  s y s tèm e

m ix te.

L e s y s tèm e précoce

cons is te  en  un  sev rag e

des  ag neaux  à  1  jour

d’âg e avec une a lim en-

ta tion  a rtific ie lle  ( louve)

;  les  brebis  sont tra ites

directem ent 2  fois  pa r

jour.  L e  s y s tèm e m ix te

représente une sorte

de cohabita tion  a lla item ent/tra ite  durant les  30

prem iers  jours  ;  les  brebis  sont s éparées  de leurs

ag neaux  pendant 15h le  soir,  e lles  sont tra ites  1

fois  le  m atin  et a lla itent leurs  ag neaux  le  res te de

la  journée.  D ans  le  s y s tèm e c la s s ique,  les  brebis

res tent a lla itantes  durant les  4  prem ières  s em a ines

qui su ivent la  m ise- bas .

C et a rtic le  repose princ ipa lem ent sur les  études

m enées  sur le  F rison  la itier aux  E ta ts -Unis  ( [ 7 ] ,

[ 8 ]  et [ 11 ] ) .  C e choix  es t m otiv é pa r le  fa it que le

Mouton L a itier B elg e es t un  proche cous in  du  F ri-

son  la itier.  L es  résu lta ts  sont com plétés  pa r les  ob-

serva tions  fa ites  sur d’autres  races  ( Awas s i notam -

m ent) .

Influence du mode de sevrage
sur la production laitière des
brebis et la croissance de leurs

agneaux

Ta b le a u  1  :  Va le u r  m oy e n n e  d e s  p a ram ètre s  d e  p rod u c t io n  s e lo n

i i i i i i i i i i i i i     i i i i le  m od e  d e  s e v ra g e  [ 7 ]

Mod e  d e  s e v ra g e

P r éc o c e Mix te C la s s iq u e

D u ré e  d e  la c ta t io n  ( j )

D u ré e  d e  t ra ite  ( j )

P rod u c t io n  la it ière  ( k g )

P rod u c t io n  la it ière  j o u rn a l ière  ( k g / j )

183

182

179

178

260

1 ,42

236

1 ,32

183

152

172

1 ,11

Ta u x  b u ty re u x  ( % )

Ta u x  b u ty re u x  à 3 0  j o u r s  ( % )

Ta u x  p ro té iq u e  ( % )

5 ,06

4 ,82

4 ,53

2 ,8

5 ,27 5 ,14

4 ,81

              -

5 ,21
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Qu e ls  e f fe ts  s u r  la  la c ta t io n  ?

Le m ode de sev rag e n ’a  pas  d’effet sur la  durée de

la  la cta tion  ( a lla item ent +  tra ite) .  Pa r contre,  des

différences  notables  s e  m arquent sur la  production

la itière et les  teneurs  en  m atières  g ras ses  avant et

autour du  sev rag e,  pu is  s ’es tom pent après  6  s e-

m a ines  de la cta tion  [ 7 ] .  L es  brebis  du  s y s tèm e

précoce ( S P)  et du  m ix te (MI X )  produisent respec-

tiv em ent 51  et 37%  de la it en  plus  que le  s y s tèm e

cla s s ique ( S C  -  tableau  1 ) .  L e  taux  buty reux  es t

supérieur pour les  brebis  S P pa r rapport aux  brebis

MI X  et interm édia ire  pour les  brebis  S C .

C erta ins  préconi-

s ent le  s y s tèm e

m ix te pour év iter

la  chute de pro-

duction  au  m o-

m ent du  sev rag e

[ 6 ]  et pour aug -

m enter la  produc-

tion  durant le

res te de la  la cta -

tion  des  brebis

[ 3 ] .  L es  effets  bé-

néfiques  de ce

sy s tèm e sur la  la c-

ta tion  s ’ex pliquent

par une m eilleure

s tim ula tion  du  pis  pa r l’ag neau ( pa r rapport à  la

m achine à  tra ire) .  Toutefois ,  une rétention  du  la it

pa r la  m ère a ins i qu ’une invers ion  des  taux  ( due à

une chute du  taux  buty reux )  sont observ ées  en

présence du  jeune non sev ré.  C e taux  buty reux

particu lièrem ent bas  es t couramment rapporté

dans  la  littéra ture ( [ 7 ] ,  [ 9 ] ,  [ 11 ] )  et a  déjà  été

noté dans  des  é levag es  wa llons .  C ette observa tion

s ’ex plique pa r des  perturba tions  dans  le  trans fert

des  g lobules  g ras  des  a lv éoles  vers  la  c iterne du

pis  causées  pa r la  prox im ité des  ag neaux  avec

leurs  m ères  [ 8 ] .  C es  la its  peuvent en  outre a ltérer

le  rendem ent de fabrica tion  [ 5 ]  a ins i que les  ca rac-

téris tiques  s ensorie lles  des  from ag es  [ 10 ] .

Qu ’e n  e s t- i l  d e s  p e r fo rm a n c e s  d e s

a g n e a u x  ?

C erta ines  sources  re la tent des  crois s ances  plus  fa i-

b les  pour les  ag neaux  nourris  à  la  louve [ 4 ] .  Tou-

tefois ,  les  perform ances  des  ag neaux  ne doivent

pas  être a ltérées  pa r l’a lla item ent a rtific ie l s ’il es t

bien  su iv i pa r l’é leveur.  L’étude sur les  ag neaux

Frison  m ontre que leur poids  et leur crois s ance

jusqu’à  30  jours  d’âg e ne diffèrent pas  entre les

s y s tèm es  ( tableau  2 ) .  C ependant,  les  ag neaux  du

sy s tèm e c la s s ique et m ix te bénéfic ient d’une

m eilleure crois s ance que les  ag neaux  du  s y s tèm e

précoce pour la  période a llant de 30  à  120  jours

d’âg e.  L a  m orta lité  la  p lus  fa ib le  es t observ ée pour

les  ag neaux  res tant sous  la  m ère les  4  prem ières

sem a ines  d’âg e ( s y s tèm e c la s s ique) .  D es  observa -

tions  s im ila ires  ont été re lev ées  chez  des  ag neaux

de race Awas s i é lev és  en  s y s tèm e m ix te ou  sev rés

à  60  jours  [ 1 ] .

Qu e l  m od e  d e  s e v ra g e  c h o is ir  ?

C es  cons idéra tions

m ontrent que les

choix  opérés  en

tout début de la c-

ta tion  condition-

nent les  perfor-

m ances  sur toute

la  s a ison  de pro-

duction.  D avan-

tag e de la it es t

produit lorsque les

brebis  sont tra ites

deux  fois  pa r jour

ou une fois  pa r

jour en  plus  de

l’a lla item ent du-

rant les  30  prem iers  jours  com parés  aux  brebis

res tées  a lla itantes  durant cette période.  Toutefois ,

la  pa rt des  revenus  g énérés  pa r la  v ente des

ag neaux  n ’es t pas  nég lig eable.

I l n ’y  a  pas  un  m ode de sev rag e à  préconiser p lus

qu’un  autre.  C ela  va  dépendre des  acquis  de l’é le-

veur et des  pos s ibilités  de va loris a tion  du  la it et

des  ag neaux .  L e  s ev rag e précoce sera it s ans  doute

plus  adapté à  l’é leveur/from ag er pour qu i la  p lus -

va lue apportée au  la it l’em porte la rg em ent sur la

vente des  ag neaux .  C ependant,  ce  s y s tèm e eng en-

dre des  coûts  supplém enta ires  ( poudre de la it)  et

accroît les  charg es  de trava il ( s u iv i des  ag neaux ) .

Un producteur la itier s ’orientera it p lutôt vers  un

sev rag e c la s s ique pour a s surer un  bon com prom is

entre la  production  la itière et une bonne va loris a -

tion  des  ag neaux .  L e  s y s tèm e m ix te n ’es t s ans

doute pas  le  p lus  adapté aux  conditions  d’é levag e

rencontrées  dans  notre rég ion.  D e plus ,  le  from a-

g er dev ra  fa ire  a ttention  à  la  qua lité  du  la it les

prem ières  s em a ines  de la cta tion  ( problèm e de l’in -

vers ion  des  taux ) .

S eu l un  bilan  économ ique tenant com pte entre au

Ta b le a u  2  :  Va le u r  m oy e n n e  d e s  p a ram ètre s  d e  p ro -

l i i i i i i i i i i i i i i i i i i  f ic i té ,  d e  m o r ta l ité  e t  d e  c ro is s a n c e  d e s

u u u u u u i i i i i i i ia g n e a u x  s e lo n  le  m od e  d e  s e v ra g e  [ 7 ]

Mod e  d e  s e v ra g e

P r éc o c e Mix te C la s s iq u e

P ro l i f ic ité

Mo r ta l ité  0  - 1 2 0  j

P o id s  n a is s a n c e  ( k g )

A g e  a u  s e v ra g e

2 ,4

11 ,6

2 ,5

13 ,7

5 ,1

24 ,9

4 ,5

26 ,7

2 ,3

6 ,4

4 ,8

31 ,8

GQM 0 - 3 0  j  ( g / j )

P o id s  à 3 0  j o u r s  ( k g )

GQM 3 0 - 1 2 0  j  ( g / j )

P o id s  à 1 2 0  j o u r s  ( k g )

351

15 ,4

322

14 ,5

314

43 ,7

348

45 ,9

338

15

358

47 ,3
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tre  du  prix  de vente du  la it ( en  l’éta t ou  sous

form e de from ag es )  et du  prix  de vente des

ag neaux  pourra  éc la irer le  producteur quant aux

choix  à  porter sur le  m ode de sev rag e.
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